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Genève, le S décembre.
M. Yvon Delbos avait f ormé le p roj et, il y a

quelque temp s , de se rendre dans les cap itales
de la Pologne et de la Petite Entente af in, p ro-
tocoiairement. de s'acquitter des visites de p oli-
tesse que devait le gouvernement de la Rép u-
blique à M. Beck . ministre des Af f a i r e s  étrangè-
res à Varsovie, au roi Carol de Roumanie, au
chef du gouvernement y ougoslave, tous venus
récemment à Paris. En réalité, il s'agissait, pour
la France, de « tâter le p oids » à ses alliés de
l'Europ e centrale.

tt ne f ait nul doute, hélas ! que les actions de
la France ont singulièrement baissé en Pologne
et que leur cours est branlant en Yougoslavie et
en Roumanie ; seule, la Tchécoslovaquie est de-
meurée inéluctablement f idèle à la grande alliée,
et il serait étrange qu'il en allât d'autre sorte
p uisque Cest de Prague q if e s t  p artie l'initiative
du rapp rochement entre la France et la Russie
qui a insp iré si f âcheusement la p olitique f ran-
çaise dep uis que f e u  Barthou se laissa envoûter
p ar  M. Benès et son alter ego. d'alors, M. Titu-
lesco. disgracié depuis p ar le roi Carol.

A la veille de l'ef f roy able drame de Marseille.
Barthou avait entrep ris, aux mêmes lieux, la
même tournée de « p rospe ction » p olitique que
f ait présentement son successeur au Quai d'Or-
say .

Comme M . Delbos. B s'était d'abord arrêté à
Varsovie , où l'accueil lui avait p aru réf rig érant.
En revanche, il s'était entendu acclamer à Pra-
gue, et. à Bucarest. M. Titidesco. qui savait
combien « le Béarnais » était accessible à la
f latterie, l'avait adulé de toutes f açons allant
j usqu'à f aire servir, au banquet of f i c i e l ,  des ci-
garettes de la régie roumaine imp rimées au nom
de son hôte ! Le contraste avait été si grand que
Barthou n'avait p lus  vu que p ar  les y eux des
duettistes Benès-Titulesco. En sorte que, rép uté
f i n,.alors qu'il n'était QWun élégant f aiseur de
Pirouettes, ce pa uvre homme d'Etat était revenu
de son voyage avec, dans son bagage, ce pacte
f ranco-russe, qui aura été l'incommensurable
erreur de M. Benès et qu'on a vu, depuis l'avè-
nement du f ront populaire en France, peser sur
l'Europe comme la p lus redoutable menace de
guerre.

Cette f o i s .  — le contraste est saisissant — ,
M . Yvon Delbos. ref aisant le même péripl e, se
voit, a-t-on dit (et rien qui soit p lus vraisembla-
ble), pr ié p ar  le gouvernement britannique, avec
lequel il a pri s contact ensuite du « coup de son-
de » qu'était allé donner en Allemagne lord Ha-
l if ax, de remontrer discrètement aux hommes
d'Etat tchêcoslovaaues qu'il app araît hautement
désirable à l'Angleterre que la p o l i t i q ue  de Pra-
gue n'accorde pa s  systématiquement ses violons
au «la •» de Moscou.

De ce p oint de vue. le voy age d'auj ourd'hui
est un commencement très sérieux de redresse-
ment de cehd d'antan. Est-ce à dire que le p acte
f ranco-russe se meurt et s'éteint ? Pas encore.
Mais il a du p lomb dans l'aile. Et il s uf f f r a i t  d'un
p eu de doigté de M. Hitler dans les f utures con-
versations que Berlin doit engager avec Lon-
dres et Paris pour que ce p aradoxe absurde et
sacrilège ne tut bientôt p lus  qu'une mauvaise
nage enf in tournée. Mais il va bien sans dire que
si M. Hitler entend traiter cette question à coup s
de p oing sur la table diplomatique. U ne f era,
au contraire, que ressouder un rapp rochement
bien près de la cassure...

En tout cas. M . Delbos a. p our commencer, p u
prendre là-dessus ta température dans les mi-
lieux po litiques de Varso\de.

Esp érons que. p lus sage que certains rep ré-
sentants de h grande p resse f rança ise qui l'ac-
comp agnent, il table sur les seules réalités et
non sitr les désirs ; qu'il comp te avec son hôte
aux responsabilités polo naises, le colonel Beck.
et Qu'il ne se laisse pa s  aller au j e u  p u é r i l  qui
consiste â pe nser que celui-ci po urrait être « dé-
barqué y > un j ouir ou l'autre, et remplacé p ar  un
homme moins « germanop hile-». Le f a i t  est que
M. Beck dirige la p olitimte étrangère de la Po-
logne dep uis de nombreuses années, et les vé-
ritables hommes d'Etat n'essaient p as  de s'in-
surger contre le f a i t  accomp li.

Ce qu'a p u dire M . Beck à M. Delbos n'avait
p as  de quoi enchanter celui-ci. c'est entendu. Ne
hâ a-t-il p as déclaré que la Pologne n'était p as
p our l'indivisibilité de la p a!x europ éenne, et
qu'elle p réf érai t de p ratiques accords entre voi-
sins â im théorique baiser Lamourette euro-
p éen ? N' a-t-il pas aiouté qu'en ce qui concerne
les rapp orts entre la Pologne et la Tchécoslo-
vaquie, il estimait p réf érables des négociât'ons
directes entre les intéressés aux bons off ices des
tiers ? Enf in , n'a-t-il p as app orté, de l'alliance
f ranco-polonais e, cette déf inition savoureuse,
qu'elle laissait à ses contractants liberté de
Pour suivre leurs p rop res buts et de déf endre
leurs p rop res intérêts tout en considérant, avec
la p lus grande bienveillance, les problèmes qui
toucltent au sort de l'autre ?

Une alliance capable d'une telle souplesse est-

elle aussi cap able d'eff icacité ? Poser la ques-
tion, c'est y rép ondre. Est-il. au reste, quelqu'un
qui. sérieusement , pers iste à voir dans la Fran-
ce et la Pologne deux Etats alUés ? Nous
croy ons, p our notre p art ,  M.  Delbos incap able
de se mettre volontairement les oeillères.

Ap rès la f ranchise de Varsovie à son égard,
quelles impressions recue 'Mera-t-il dans les ca-
p itales de la Petite Entente ? Seront-elles de na-
ture à lui remontrer l'urgente convenance, pour
son p ay s, de renoncer au mirage moscoutaire?
Nous le saurons bientôt.

Tony ROCHE.
a— m -f li  

ÉCHOS
Plaisanterie d'Allais

Un j our, Alphonse Allais et Capus se pro-
menaient sur une route. C'était aux temps hé-
roïques où ies bicyclettes n'avaient pas de
freins. Trois cyclistes s'époumonaient et péda-
laient ferme dans une descente, pour avoir
l'élan dans la montée suivante.

Alphonse Allais se met en travers de la route
et fait de grands signes comme si un danger
terrible menaçait les cyclistes. Ceux-ci se cram-
ponnent à leurs machines, freinent des jambes,
des muscles, de tout le corps.

— Eh bien ! qu 'y-a-t-il ?
Alors. Allais en confidence :
— Faites attention à la montée !
Sans l 'intervention de Capus. Allais aurait

passé un mauvais quart d'heure !
Imprudence

— Papa ! Papa !""' .'
— Oui, mon petit.
— C'est-y vrai ce qu'on nous a appris ce ma-

tin à l'école : que les animaux changent de four-
rure chaque hiver ?

— Tais-toi, petit sot, ta mère est dans la pièce
à côté.

—a m i«fc .
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Pour lequel... lequel... des «Jeux ?

Un portrait de la j eune lady Ann Cavendish-Ben-
tinck, âgée de 21 ans, qui épouserait le roi Léopold

ou le prince Charles. 

Un récent instantané du roi Léopold (à gauche)
et de son frère, le prince Charles

de Belgique.

Officiellement, la famille royale de Belgique
s'est rendue à Welbeck-Abbey. en réponse à
une invitation du duc de Portland. Tout d'abord ,
seule la reine-mère devait venir. Mais au der-
nier moment , le roi Léopold, qui était à Londres
le mois dernier en visite officielle , décida d'ac-
compagner sa mère. La visite du prince Charles
ne semblait pas être prévue dans le programme
officiel.

Des liens d'amitié de longue date unissent la
famille royale de Belgique à la Maison de Port-
land. Le duc de Portland était un ami du roi Al-
bert , qui ne manquait pas de se rendre à Wel-
beck-Abbey chaque fois qu 'il venait en Angle-
terre. C'est ainsi que les j eunes princes Léopold
et Charles, accompagnant leur père, eurent l'oc-

casion de se lier d'amitié avec les deux petites-
filles du duc, lady Ann , âgée maintenant de
vingt-et-un ans, et lady Margaret. de deux ans
plus âgée, toutes deux d'une rare beauté.

Déj à en 1932, le bruit avait couru que des
fiançailles entre le prince Charies et lady Ann
Cavendish-Bentick étaient imminentes. Le mar-
quis de Titchfield, père des deux ieunes filles,
démentit alors la nouvelle. Les rumeurs cepen-
dant ont persisté et l'arrivée de toute la famille
royale de Belgique à Weibeck-Abbey leur don-
ne plus de force.

Lady Ann et lady Margaret habitent avec leur
père à Woodhouse, belle résidence proche de
Welbeck-Abbey, où elles ont rencontré ïe sou-
verain et son frère.

«—*/ C.**-*. *m~ '.' .-J -

On sait qu'un projet de loi sur la presse est
actuellement déposé au Parlement français, ayant
pour but d'interdire la sortie des journaux capables
de nuire au prestige ou au crédit moral de la
France.

Si l'on en croit les milieux bien renseignés, il
s'agirait surtout de « boucler » certains hebdoma-
daires un peu bruyants qui mènent contre le gou-
vernement des campagnes violentes.

Toutefois on aurait tort de croire qu'en France
des journaux comme « Gringoire » sont seuls à
user d'un vocabulaire qui tient davantage du pam-
phlet que du journal et qui nous paraît dépasser
quelque peu la mesure. Ainsi ie lisais l'autre jcvur
dans T« Oeuvre » — à propos du procès d'Irène
Schmeider — cette description plutôt poussée du
président de la Cour d'Assises de Versailles :

Pourtant le président Thiblerge qui dirige les
débats ne paraît pas un de ces nommes destinés
à bouleverser les coutumes les mieux établies.
Il semble, au contraire , avoir été conservé dans
la tradition comme un vieux j ambon dans sa
gelée. Grand et blême, il est hautain et vo-
lontairement désagréable.

D'apparence, il évoque ces pâles viandes
froides que dans les cafés on sort du frigidaire
pour les clients attardés.

Il est haïssable comme ce veau froid que dé-
testait Benj amin Disraeli qui pourtant lui aus-
si était conservateur.

A présent si le président Thibierge ne se recon-
naît pas, c'est qu'il a décidément bonne opinion de
lui-même..

Mais voit-on un journaliste romand brosser d'un
de nos magistrats un portrait semblable ?

A vrai dire, j'avoue qu'entre les deux manières :
celle de certains journalistes français qui critiquent
tout, démolissent tout, se moquent de tout et notre
respect parfois un tantinet malicieux et frondeur
— j e_ préfère encore la nôtre. Nous aussi savons
parfois appeler chat un chat et Rolet un fripe-n.
Mais nous ne caricaturons pas et n 'insultons pas à
ce point, uniquement pour le plaisir de nuire. Nous
aurions trop peur qu'on dise : « Faiseur de bons
mots, mauvais oaractère ». Et nous savons bien que
le public ne nous le pardonnerait pas;

Le p ère Piquerez.
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Rayons contre microbes
Une curieuse découverte '

Par Paul REIL.L.Y, correspondant «de
l'A- 1— i- à Londres

World-Cop yright by Agenc-.
littéraire internationale , Paris.

Il est d'étranges appareils nouveaux qui ont
fait leur apparition dans quelques cliniques lon-
doniennes. Tout blancs, pareils à des réfrigéra-
teurs, leur enveloppe de métal cache une véri-
table brousse de réseaux de fils électriques. Ces
instruments d'une nouvelle science médicale
sont prêts à accomplir des miracles.

La plus jeune section de la médecine physi-
que les emploie depuis huit ans sur le Conti-
nent et depuis à peine trois ans en Angleterre.
Ce sont des machines thérapeutiques à ondes
courtes, plus récentes que les rayons ultra-vio-
lets et que les rayons infra-rouges. Jusqu 'à pré-
sent, des rayons variés ont effectivement serv i
aux traitements superficiels et à distribuer la
chaleur superficielle. La chaleur s'arrêtant jusr
qu'à ce jour, à la surface de ia peau, le grand
problème pour le traitement était de connaître
le moyen de la faire parvenir aux organes. La
chaleur , que la lumière accompagne ne peut j a-
mais pénétrer sans brûler.

(Voir la suite en deuxième f euille) .

M. J. Baumann (Herisau) qui sera
appelé à la présidence de la Confé-

dération pour l'année 1 938.
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afatrCtPlfC e' ceintures aui
¦LUI 9vl9 mesures tous prix.
tpus modèles de gaines ; répara -
fions. Cadeaux en décembre. —
E. iSilbermann, rue du l'arc
94. l rlUi H

RÊflAglV A- fendra d'occa-
aVIJUU.A» sion une superbe
broci ie el 2 bagues, platine-bril-
lant. — Ecrire sous chillre O. II.
16560 au bureau de I'IMPAHTIAI .

IfirVBtl

"6IIS10II modéré est of-
ferte â personne sérieuse. — S'a-
dresser Place Neuve 6. au 1er
étage, à gauche. 16640

il vendre SSSK
S'adresser rue du Bied 1, au 2me
étage. Le Locle. 16614
—Timmn i ii niiiiii maw

U6UHG Û3.ITÎ6 heures d'occupa-
tion dans ménage soigné ou pour
servit: dans magasin d'alimenta-
tion ou autre. — ICcrire sous
chiflre .I.A. 16640 au bureau de
l'iMPAItTlAL. 

Rnnno " tout 'a're <le toute con"DUUI1U îiant-e. est demandée pour
janvier dans ménage soi gné. —
S'adresser chez Mme Reinewald.
Montbrillant a. Tél. 22 S tf .  Itib'lf

Commissionnaire. Jer iibé™é
des écoles est demandé de suite.
— S'adresBer rue Daniel JeanUi
chard 20. 16546

A
lnnnp <lo suite ou à convenir .
lUllcl 2 pièces, cuisine et dé-

pendances. — S'adresser au bu
reau de I'IMPARTIAL. 13075

À 
Iniipp pour fin avri l, plus vite
lUllGl éventuellement , appar-

tement chaude de 3 pièces avec
balcon, confort. — S'adresser au
bureau, rue du Nord 181. 1333H

Â lflllPP pour le :JU avril iy 'iS*1UUGI logement de 4 pièces-
chambre de bains inslallée, chauf-
fage ceniral, 2me étage rue Numa
Droz 76. — S'adresser au rez-de-
chaussée, 13712

Â lnnon P*>ur le 3° aTri1 *9,H
IUUCI rue de la Paix 1. 2me

élage 4 chambres, bains, balcon,
superbe siluaiion. — S'adresser
ehez M A. Bourquin-Jaccard , rue
du Temple Allemand 61. 16357

A
lniinn pour le 30 avril , loge-
1UUC1 ment de 3 grandes

chambres, dont une indépendante ,
ler étage. — S'adresser rue de lu
Promenade 10. au 1er étage. 16530

80 avril 1938. %S£-%Z
dre. beau ler étage , 4 chambres,
balcon et toutes dépendances, ler
étage 3 chambres, bout do corri-
dor éclairé, balcon , etc. Sous-sol
de 2 grandes chambres, alcôve
éclairée, chaud et agréable. —
S'adresser rue D. -P. -Bourquin 9,
Bu 2me étage, & droite. 16434

A
lnnnn un petit logement de y
IUUCI chambres et une cui-

Bine. Conviendrait pour dame
seule. — S'adresser à la Boucherie
Jaeggi , rue Léopold Ronurt 68 nu
Numa Droz 107. 16667

A
lnnnp pour le 30 avri l , bel
IUUCI appartement de 3 pièces ,

bout dn corridor éclairé , bien si-
tué au soleil. Maison d'ordre. —
S'adresser rue du Grenier37 . 16681

rh amliPû A louer de suite une
UUttlllUI C, belle chambre meub-
lée à proximité de la poste et de
la gare. — S'adresser rue Numa
Droz 110 . au ler étage. 16656

PflllP NflPl A vendre avanta-
1 uut HU C i ,  penseraient , en bon
état , 2 paires de skis pour enfants,
1 vélo à 3 roues solide , 1 cheval
à balanço i re. 2 vestes norvég ien-
nes. - Cherchons a acheter d'oc-
casion 2 paires de skis pour da-
mes. — S'adresser rue du Locle
20. au 3me étage. & droile. I6. .U2

Iniinj tj A vendre l cheval à lia-
dUllclD, lancoire . 1 tigre peluche
bauteur 40 cm. 1 mouton laine
blanche, le tout à l'état de neuf.
Prix avantageux. — S'adresser
Combe Grieurin 45, au ler étage ,
à droite. ifi(5?>5

Gérant intéressé
ou gérante, trouverait place
dans un commerce d'alimen-
tation ancien , prospère et de
tonne renommée. Préférence
donnée à une personne con-
naissant la branche. — Adres-
ser oflres Etude Bolle, no-
taire, rue de la Promenade 2.

I(iâ-i5

RESSORTS
On demande jeune fille pour

diBèrents travaux d'atelier. — S'a-
dresser a fabrique IVervloia.
Cb. Hirschy A Cie, Bel Air 15

16699

A louer
Nord 87, pour de suite ou
époque à convenir , locaux
85 m', 3 pièces, à l'usage de
bureaux ou atelier , aveo ou
sans appartement , chauf
fage ceniral. — S'adresser à
M. J. Ducommun , rue du
Pont 14. 12»S48

Bill i laiwaa—M——iMMai—«ja

•
Derniers modèles
au plus bas prijc,
Garantie sérieuse

Facilités de paiement
sur demande

CONTINENT AL
rue du Marché 6

Maison fondée en 1885
16294
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Ayez alors recours au SIROP RIZA qui combat la
H toux, régularise la respiration et procure au malade

un sommeil calme et réparateur. I
En cette saison de toux , rhumes , bronchites , etc.,

ayez toujours sous la main un flacon de SIROP RIZA,
i c'est une bonne mesure de précaution à prendre.

routi S I R © P  Wm ! -îm*&*lk Flacon
Phofmocies COMBAT LA TOUX Fr. 3,50

'Dépôt général : PHARMACIE PRINCIPALE, Genève ' AS *™G
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|̂ U ©\ \ pour tout usage, depuis Fr. 220.—.RemingTonH I O 11 1 Facilité d'acquisition par acompte
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versements mensuels
j É___̂ _̂_ _̂ \ï_^^^W ¦L' accessibles à 

tous 

— également en
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yÀ_^_r Nous reprenons en échange à des condi-

'"uxl̂ E}§ÊËS___wÊr tiens avantageuses les anciennes machines
à écrire usagées de tous systèmes.

Portable n . ,., . .. ,.,Demandez conditions plus détaillées, sans
¦Machines à écrire petit format engagement pour vous à -67g9

Antoine WalflsNd H Cie - La Chaux-de-Fonds
Rue de la Chapelle 4 Tél. 23.015

j
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4 - 6  chambres
Deuvenl laciltn ieii i  èire rendues iirillantes en util isarn
une botte i ENCAUSTIQUE KINESSA de Vu kg.
Cette dose, en tûet , suffit pour 8J in*. De ulus . voi re
parquet ou linoléum sera insensible aux niches d'eau et
marques de pas. Le brillant obtenu avec Kinessa ûum
des mois. Pour vos meubles de bois dur ou de cuir ,
n'utilisez que l'encaustique si économique

KINESSA
ENCAUSTIQU

Vente exclusive : Droguerie Perroco
15584 5, Place de l'Hôtel-de-Tille

PATINS - SKIS

T O U J  P O U R  L E  S P O R T

I
MECCAN]©

NOUVELLES BOUES I AUTOS
AVIONS

BOITES DE DECOUPAGE

A. & W. KAUFMANN
Marché 8-10 m™ La chaux de-fonds

Remonteur de mécanismes
de clironograplies

capable et consciencieux, eberebe place stable dans bonne maison.
Faire offres sous chiffre E. B. 16583, au bureau de l'IypAnmAL.

capable et initiatif , connaissant à fond la fa brica tion
d'une ébauche ancre soignée, peliies pièces, trouve
place d'avenir dans une importante fabri que
d'horlogerie. — Veuillez adresser le curriculum vi-
ls en joignant les copies de certificats sous chiffre
Y 2:2424 U à Publieitas , Bienne Seules des personnes
vraiment capables sonl priées de postuler. aHi632ij 167

Fabrique d'horlogerie demande bonne

STENO- DACTYLO
bien au courant des langues française et anglaise et si possi-
ble également d'une 3me langue. — Ollres sous chiOre I. O.
16542 au bureau de I'IMPARTIAL. 16542

On cherche -" "M--0 \ 1672U

chef doreur
sachant diriger dorage, argentage et grenage dans
importante fabrique de cadrans — Faire oflres sous chiflre
Z 22426 U à Publicilas . La Chaux de-Fonds. 

GRAND MAGASIN
à louer rue Léopold Robert 57, pour le 30 avril
1938 — S'adresser à Gérances et Contentieux
S. A., rue Léopold Robert 32. l'i.,*--

Immeubles
4 et 6 logements, bieo entretenus, de
bon rapport, sont à vendre. — S'a-
dresser au bureau de «L'Impartial» . ,f i r, < .

A louer a saint-Biaise
1. Immédiatement , logement de

2. 3 ou -S chambres , locaux , ate-
liers, bureaux, magasins etc. sur
roule très fréquentée. Toutes dé-
pendances , chambre de bains, à
proximité des gares, du iram el
du lac.

2. Pour le 34 juin , bel apparte-
ment de 5 chambres et dépendan-
ces.

3. Un atelier de peintre oa pour
dépôt de meubles.

4. Une grane chemise et atelier.
— S'adresser à M. Golay. Grand
ni<* :«) St-ltlnlm*. _______ N ____

Deux dames
seules

cherchent logement de 2 pièces
au soleil , W.C iniérieurs , date a
convenir. — Offres sous chiflre
C. V. 10682 au bureau de I'I M
PARTIAL. lëti tii

A vendre immeuble avec

cinéma
ultra moderne , 4^0 places, mar-
chant très bien , sans concurrence
Nécessaire: Fr 50.000.— . — Kcrire
sous chiffre P I46N-4 L, à Pu-
blicilas, Lausanne.

AS 15127 h. 16570

On demande n ^MfMlHMi li,
iicheler n̂flWgénisse lH5i

ou vache
portante. — S'adresser tt M. Ju-
lien Jeanmulre. Valanvron I.

Iti690

Jeune vache
bonne laitière , prête 3me veau
est à vendre . - S'adresser à
M. J. Yerly, Le Plan-
chettes; 16718

< CADRANS ?
Toutes machines , fournitures ,
accessoires : disponibles de
suile. Réparations. 16071

H. JEANNIN
Spécialiste

Achat , Vente, Echange
Rue du Parc I , La Chaux-de-
Fonds. — Une carte suffit.

Mariage
Dame ayant de bonnes relation-

se recommande aux personnes
désirant se créer loyer heureux.
Discrétion. Succès —aCMelraaa -
«i« 45«. Herna» . *-¦ A iftW I B Iti7fi4

La danse
esf un sport!

Soyei bien chaussées «I
portez dei BALLY
Elégance, légèreté
Chaussures 1(9416

p aasqueJia
72 Paix Téléphone 2I .Ô5i i

Demandez nos spécialités poui
pieds largeR

g .Hn-H-T.HTi

raSaiEs
ES

fidèle à une sécu l aire tradition,
schinz-michel vous convie à visi-

| ter ses splendides expositions de
porcelaines, cristaux, et céramir
ques. choix incomparable.
entrée libre.

mmiMicMi
M 10, Ru. St-Maurie», NEUCHATEL B

i A LOUER g
! pour le 30 avril 19H8, très joli logement de 2 piè
] ces, ohambre de bains installée , cuisine, vestibule,
j .-hauffage central génétal , lessiverie , eta, dans
j l'immeubie transformé du Panier Fleuri , P'ace de
j l'Hôtel de Ville . — Pour tous renseignements,
i s'adresser au Panier Fleuri, rue Neuve 16

m~H OUBLIEZ PAS LES PETITS OISEAUX P̂t 1 L'IMPARTIA L - Prix du numéro 10 cenu



Rayons contre microbes
Une curieuse découverte

Par Paul REIL.L.Y, correspondant <ie
Vf.* 1_. l. a L.or)<-lres

(Suite et flu)
Les expériences avec les rayons à ondes

courtes ont résolu le problème. Si un courant
invisible passant entre deux points oscille avec
une fréquence suffisante , il pénétrera. Afin d'ar-
river à ce résultat , l'accélération des oscilla-
tions doit être presque astronomique. Ils n'est
pas question de milliers d'oscillations, mais de
millions.

Toutes les guérisons par la chaleur , depuis le
cataplasme j usqu'aux rayons à ondes courtes,
reposent pour leur succès sur les mêmes réac-
tions physiques. La chaleur attire le sang sur
une blessure. Un abondant afflux de sang est
essentiel à toute guérison. Le sang combat le
poison. Plus on expose la blessure à la chaleur,
plus ie sang guérisseur triomphe de l'infection.

Les ondes courtes guérissent rapidement les
furoncles, les boutons, les coupures négligées
et autres inflammations élémentaires, leur effet
est remarquable dans ces traitement superficiels.

Mais les ondes courtes pénètrent. Elles peu-
vent atteindre les endroits où seul, autrefois ,
le couteau du chirurgien pouvait pénétrer. Ils
peuvent concentrer leur chaleur non seulement
à la surface mais à l'intéri eur du corps. On peut
l'es diriger et les accorder au point oue le j aune
d'un oeuf placé entre les deux électrodes cui-
rait sans que le blanc soit affecté. Un beafsteak
grillerai t à l'intérieur et sa surface brunirait à
peine.

Avec ce pouvoir, le champs des possibilités
s'élargit considérablement. Les abcès internes
sont découverts et anéantis. Une crise d'appen-
dicite est calmée et l'opération peut se faire
avec peu de risque. Les infections cachées à la
racine d'une dent peuvent être nettoyées avant
d'avoir des suites fâcheuses. Dans ces j ours de
sports éreintants. des blessures de toutes sor-
tes, mâchures et fractures ne doivent pas im-
mobiliser longtemps un joueur.

Dès maintenant on peut se débarrasser du
rhume, du catarrhe et d'autres infections avant
qu'ils s'implantent trop fortement. Des acteurs
affectés d'un rhume qui pourrait les srêner dans
leur rôle du soir seront guéris avant de déj eu-
ner. Ils n'ont plus besoin de craindre la laryn-
gite, ce cauchemar de leur profession.

Des malades invétérés, ne se plaignant de
rien en particulier peuvent par précaution , se
faire passer ces rayons à travers chaque mem-
bre.

Ceux que des suites de rhumatismes rendent
infirmes se reconnaîtron t à peine après une sé-
rie de traitement.

Et le rhume des foins, cette indisposition d'été ,
n'empoisonnera plus notre vie.

(Rep roduction même variielh interdite) .

C est l'assurance qui paie
Nous lisons dans « Industri e et Travail » :
Le rapport annuel de la Caisse nationale ac-

cidents pour 1936 indique que les primes payées
par les patrons pour les accidents profession-
nels de leurs ouvriers se sont élevées à
28.592.010 fr. 05.

Les industries sont groupées par la Caisse
nationale en 61 groupes qui contiennent chacun
des subdivisions réparties elles-mêmes en 7 de-
grés. Le coût de l'assurance est déterminé pour
chaque groupe; plus les accidents sont nom-
breux et graves, plus les dépenses sont éle-
vées. Comme la Caisse nationale est une mu-
tuelle pure, elle ne tient ses ressources que des
patrons et assurés. Si les dépenses d'assurance
augmentent, elle est obligée d'augmenter les pri-
mes.

Ces dernières années, grâce aux mesures de
prévention prises par la Caisse nationale , avec
l'appui éclairé de nombreux industriels , l'assu-
rance des accidents professionnels a coûté moins
cher. Le taux des primes a pu être considéra-
blement abaissé. Cette réduction des primes
pourrait être encore atténuée, si chacun était
persuadé qu 'il n'y a intérêt pour personne, ni
pour le patron, ni pour l'ouvrier, à ce que ce
dernier soit « à l'assurance ».

Il y a touj ours perte pour le patron quand il
s'agi t d'un ouvrier qualifié ou simplement bien
« enroutiné » dans un travail ; ce dernier subit
des retards s'il faut mettre quel qu 'un au cou-
rant , d'où perte de temp s et souvent malfaçons
coûteuses. L'ouvrier lui-même est touj ours en
perte , puisqu 'il n 'est indemnisé que dès le troi-
sième j our et qu 'il ne touche oue le 80 % de son
salaire. Il est vrai qu 'il peut assurer cette dif-
férence , soit en s'abonnant à des Journaux qui
pratiquent l'assurance ou en payant une prime
pour ce risque supplémentaire. Il arrive ainsi à
se «surassurer», ce qui , d'ailleurs , coûte très
cher.

L'assurance la plus complète ne compense j a-
mais toute la perte de capacité de travail résul-
tant d' une mutilation. Au lieu de dépenser beau-
coup d'argent pour se surassurer , l'ouvrier aurait
tout intérêt à donner son appui aux mesures de
prévention et à éviter les petites négligences
qui causent si fréquemment les accidents dits
«bagatelles» mais aussi les accidents graves.

La statistique prouve que les infections coû
tent très cher . Une petite blessure de rien, à la
quelle on n'a pas pris garde à temps, s'envenl

me; il n'est pas rare qu 'elle entraîne la perte
d'une articulation ou même l'amputa tion du
doigt, d'une main ou d'un pied.
. Le mécanicien ou l'ouvrier sur machine,
souffle sur ses pièces pour enlever là limaille
ou des copeaux: il attrape un grain dans l'oeil
qui entraîne pour un ou deux j ours une perte
de salaire sans compensation.

Les lunettes de protection sont en général mé-
prisées par l'ouvrier: « On perd du temps ! » —
«On n'y voit r i en ! » ... et l'on s'expose à per-
dre un oeiï par ce mépris des mesures de pru-
dence.

Récemment, nous avons vu un verre de lu-
nettes percé par un éclat de métal qui est re-
tombé sans que les morceaux de verre blessent
l'oeil. Si cet ouvrier de 35 ans n'avait pas eu
ses lunettes, il perdait un oeil.

Parce qu'on n'a pas voulu se servir d'une
brosse pour nettoyer son étau ou le plateau d'u-
ne machine, on se plante un copeau, on n'y
prend pas garde; une vilaine infection se dé-
clare et résultat : ïe tendon est atteint et le
doigt reste raide.

On n'arrête pas sa machine pou r enlever une
pièce cassée ou coincée et l'on se fait prendre
un doigt.

Nous pourrions multiplier les exemples. L'as-
surance paie, c'est entendu, mais elle ne paie
j amais tout; l'accidenté subit touj ours un dom-
mage et cette perte ne profite à personne.

Q. R.

Sur un propos de Pierre Lasserre
Faeulllaeaiom ¦nusiacul *sat llatttfsralrae

Que les jeunes veuillent bien nous croire:
quelque chose à dire un frémissement du
coeuri un souffle du dedans, où, à défaut , se
taire.

(Philosop hie du goût musical) .
Nous les aimons, les j eunes musiciens que

nous dirigeons dans la voie de leur choix . Pré-
cisément parce que nous les aimons, nous leur
enseign ons la rude discipline sans laquelle on
ne devient ni un artiste ni un homme. Et nous
leur parlons avec une franchise que tempère si
bien — touj ours — le langage du coeur .

Le fait est que la 'musique est , moins que j a-
mais, un bagatelle: le métier de musicien moins
encore, lui qui est, à cette heure , plus grave-
ment compromis que j adis.

Iï en est bien ainsi, et nous estimons qu 'il faut
dire avec toute la clarté requise : la crise est
telle, dans le monde des musiciens , qu 'il ne faut
plus diriger dans cette voie que les j eunes gens
dont la vocation est irrésistible — si l'on ne veut
pas augmenter le nombre des chômeurs, des dé-
çus, des aigris (déj à si nombreux) . Il se faut
bien garder, d'autre part , de diriger les appren-
tis musiciens vers la composition musicale s'ils
ne manifestent pas de dons exceptionnels , car
là surtout, les accidents, les chutes sont dou-
loureux

A quoi servirait-il , dès lors, de le dissimuler:
la carrière est encombrée et l'édition se meurt .

* * *
Le propos de Pierre Lasserre. que les j eunes

sont invités à méditer , paraî t de prime abord
terrible, dur , décourageant. Il prend en effet fi-
gure d'impératif catégorique et il semble sup-
primer tout espoi r chez ceux qui n'avaient pas
suffisamment réfléchi avant de se lancer dans
les études musicales. Cette voix grave, il la faut
pourtant écouter, vivre. Il fau t se bien garder,
surtout , de la rej eter purement et simplement.

En- fait, Pierre Lasserre n'a aucunement pour
but de décourager les j eunes, moins encore la
profession musicale. Les j eunes, il les aime et,
parce qu 'il les suit de près, il les veut heureux,
bien équilibrés , utiles tant à la musique qu'à la
société. Il les met en garde, simplement, contre
l'inconstance, les emballements de l'âge et il les
incite incessamment à la réflexion: garde-fou si
nécessaire à cette heure en particulier. Avec
cette maîtrise , cette maturité , ce robuste bon
sens qui lui appartiennent en propre, iï dit: «Que
les j eunes veuillent bien me croire : quelque
chose à dire, un frémissement du coeur, un souf-
fle du dedans, ou à défaut, se taire. »

Ou'est-ce à dire ? En premier lieu, tant dans
l'interprétation que dans les essais de composi-
tion , quelque chose de personnel , d'original , d'i-
nédit à chanter. Non des réminiscences, des vel-
léités, mais des actes qui conquièrent par leur
mouvement direct, leur saveur, leur nouveauté.

En second iieu. un « frémissement du coeur » ,
terme à nettement définir , a révéler musicale-
ment. Prudence d' autant plus élémentaire que
tant de jeunes, précisément , traduis ent d'emblée
la chose par emballement , petit accident qui les
fourvoie journellement. Enfin , un souffle du de-
dans , souffle qui , tout comme le frémissement de
tout à l'heure, se reconnaît à l' accent person-
nel , unique , sans lequel l 'interprétation , la com-
position plus encore, ne retiennent pas l' atten-
tion , ne parviennent pas à s'imposer.

Tout cela, en effet , ou... se taire , conseille le
musicien-philosophe. Conclusion ? Non pas !
Qu 'on se rassure. Que les j eunes ne se découra-
gent pas pour autant. Au contraire , qu 'ils lisent
bien vite, et qu 'ils méditent sérieusement la fin
de cette « Philosophie du goût musical » où Pier-
re Lasserre a donné la mesure de son talent en
même temps que sa mesure d'homme : « Il n 'y
a pas d'art sans inspiration , on est honteux d'a-
voir à le dire; il n'y a que fadeur ou grimace.
Mais si la grâce t'effleure, ô musicien de de-
main, si tu perçois en toi-même le divin et an-
xieux murmure d'une parole née avec toi et que
tu n'as j amais entendue au dehors, si tu te dé-
sespère en songeant que tu ne parviendras j a-
mais peut-être à tirer de se balbutiement mer-
veilleux de ton âme un cri et un chant capables
de remuer et de charmer les hommes, alors j et-
te-toi sur les vieux maîtres et demande-leur le
secret de traduire ce que tu sens. C'est par leur
aide que tu acquerras la pleine j ouissance de toi-
même. C'est par leur aide libératrice que tu
trouveras le secret d'écrire sans torture et sans
te préoccuper plus d'être neuf oue d'être an-
cien, une langue dont la fraîcheur et la nouveau-
té magique t'étonneront. »

Le sage, l'admirable langage que celui-là ei
qu 'il sera touj ours salutaire pour tous ceux qui
resteront convaincus de la nécessité, en musique
aussi des humanités, seul terrain d'où l'on sen-
vole avec sécurité vers sa propre destinée. Que
ferait-on de robuste, de durable, en effet, hors
de cette discipline-là ? Et à quoi aboutirait-on
avec sa seule substance, hors du génie tutélaire ,
si admirablement nourricier des maîtres, des
grandes traditions du passé ?

» * *
Quant à vous, parents , qui vous demandez

s'il faut , ou non. orienter vos enfants vers la
carrière de musicien, ayez la prudence , la sa-
gesse de demander l'avis des artistes de longue
carrière, de longue expérience. Avec ce pro-
fon d sérieux qui les caractérise, avec cette pro-
bité , cette conscience professionnelle qui sont
leur apanage , ils ne manqueront pas de vou s
dire jusqu'où vous pouvez aller... j ustement par-
ce que la vie les a enseignés.

Charles SCHNEIDER.

Le premier portrait de Daguerre.

On fête actuellement le 150me anniversaire de la
naissance de Daguerre, pare de la « daguerréoty-
pie », c'est-à-dire de la photo moderne. Voici le
premieT « daguerréotype » de l'inventeuT par lui-
même. On sait que ces photos, à un seul exem-
plaire, se tiraient sur cuivre. On ne risquait pa*

de les déchirer...

Un anniversaire
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Jeudi 9 décembre
Radio Suisse romande: 12,29 Signal horaire. 12,30Information s de l'ATS. et prévisions du temps.12,40 Qramo-concert. 16,59 Signal horaire. 17,00 Emis-sion commune: Concert par le Quintette à cordes deRadio-Genève. 17,20 Intermède. 17.40 Deuxième par*tie du concert. 18,00 La cuisine pratique. 18,20 Musi-que légère et chansons. 19,00 Les faux goûts, aciditédes vins, origine et traitements. 19,19 Les lettreset les arts. 19,20 Le chemin de fer Bex-Qryon-Villars-

Bretaye. 19,30 Intermède musical . 19,50 Informations
de l'ATS. et prévisions du temps. 20,00 La demi-
heure des écrivans romands. 20,30 Soirée de chan-
sons et de musique populaire. 22,30 Musique de dan-
se.

Radio Suisse alémanique: 12,29 Signal horaire.
12,40 Disques. 16,00 Pour les malades. 16,30 Disques.
16,59 Signal horaire . 17,00 Emission commune du stu-
dio de Qenève. 18,10 Disques. 19,00 Signal horaire.
19,55 Musique du soir de l'Eglise du couvent do
Wellingen , par le choeur et l'orchestre des institu-
teurs des séminaires argoviens. 21,00 Le Radio-or-
chestre.

Emissions intéressantes d l'étranger: Lyon-la-Doua:
21,30 «La vie parisienne» , opéra-bouffe en 4 actes.
Strasbourg: 20,30 Concert par l'Harmonie militaire.
Munich: 21,30 Symphonie en mi bémol maj eur. Stutt-
gart: 21,30 Programme varié. Radio-Nord Italie : 20,30
Musique variée.

Télédiff usion : 12,00 Qlessen: Concert. 16,30 Casse!:
Musique récréative. 19.10 Francfort: Oeuvres de
grands maîtres.

— Encore un nouveau qui ne connaît pas les
règles de la maison.

II y a hôtellerie et hôtellerie

Apres le molch France-Ifaiie
Les commentaires des j ournaux français au

lendemain de la rencontre de football France-
Italie disputée au Parc des Princes et qui se
termina par un résultat nul de 0 à 0. procèden t
d'une grande loyauté. Presque tous ïes critiques
sportifs conviennent que l'Italie a «moralement»
gagné et que la France doit son demi-succès à
l'intervention • fantastique du gardien di Lorto,
que l'on a dès lors baptisé le goal-miracïe.

Nous pensons intéresser nos lecteurs en re-
produisant quelques appréciations générales sur
la valeur des équipes en présence :

L'équipe italienne
L'attaque italienne avec Capra . Meazza, Pio-

la, Ferrari et Ferraris, ne valait pas celle de la
Coupe du monde : Guaita, Schiavo. Meazza,
Ferrari et Orsi. Dimanche Meazza ne parut être
plus que l'ombre de lui-même, Capra se mon -
tra trop impressionnable, Ferraris fit l'effet d'un
débutant. Piola ne put que rarement se décro-
cher de ses policemen et seul Ferrari sortit un
très grand j eu.

Ensuite, l'attaque italienne n'a pas fait preuve
de variété. Il fallait devant di Lorto trouver
autre chose, une combinaison demis-avants, un
changement rapide de places des j oueurs, un
relâchement voulu de l'attaque pour permettre
une contre-attaque vivement faite pour surpren-
dre les défenseurs, entièrement massés devant
les buts.

Enfin , à part Piola. très marqué, il n'y avait
pas d'autres « shooteurs » dans l'équipe , Meaz-
za, ayant , semble-t-il, perdu la notion de shoot
d'avant-centre.

II fallait donc abandonner la forme et la for-
mule classiques et chercher à tromper di Lorto
puisque ce match, comme à Amsterdam, se ré-
sumait en un duel avants-goal-miracle.

L'équipe italienne a donc péché par un excès
de tradition et d'application de la leçon norma-

le de football. Dans sa composition, dans sa
formation actuelles, elle ne paraît pas redouta-
ble quant à la Coupe du monde et l'on com-
prend mieux maintenant les hésitations de son
dictateu r, Victorien Pozzo, sur le choix des
j oueurs qui devaient être déplacés à Paris.

Par contre, les qualités athlétiques de cette
équipe sont remarquables . Les j oueurs italiens
faisaient «jeune» , les Fraçnais faisaient «vieux».
Le critérium italien réside en ce oue chaque
fois que Courtois, cependant rapide de ses pe-
tites j ambes, centrait vers Jean Nicolas, les
trois demis Serantoni. Andreolo et Locateili,
avaient rejoint Monzeglio et Rava. cependant
qu 'au départ , une vingtaine de mètres séparaient
Courtois des trois j oueurs de la ligne intermé-
diaire.

L'équipe française
Que dire de l'équipe française, sinon que sub-

mergée en défense, brimée en attaque, elle re-
chercha le match nul. que d'ailleurs, elle obtint.

Comme il avait été prévu, les demis n'ont pas
longtemps tenu devant une équipe rapide. Bour-
botte contint brillamment Ferraris et Ferrari en
première mi-temps. Fosset se laissa tromper —
combien de fois ! — par l'atta que et Delfour dé-
montra qu'il n 'avait plus ses j ambes de 20 ans.
Langiller aussi.

Devant une équipe de boane classe — Hollan-
de —- les j oueurs français tiendront touj ours,
mais devant une équipe de classe supérieure —
Italie — il leur faudra jouer comme ils le firent
dimanche.

Le problème difficile à résoudre est d'obtenir
des j oueurs plus jeunes, plus rapides sur leurs
jambes, mieux entraînés quant au souffle.

Il était assez étonnant d'entendre des specta-
teurs s'écrier : « Mais aue fait donc Nicolas ?
On ne le voit nulle part ». Qu'est-ce que vous
vouliez que fit Nicolas qui, à chaque ouverture,
avait trois hommes sur le dos et non des moin-
dres ? Qu'il mourût ? Il n'en esit heureusement
pas à ce stade. Nicolas essaya de se servir de
Veinante , mais l'inter-gauche . attardé à la dé-
fense, arrivait fatalement touj ours trop tard surla balle et quand l'avant-centre tenta de combi-
ner avec Langiller, M vit tout de suite que c'étaitpeine perdue.

Il y a donc lieu d'opérer des retouches dans l'é-quipe de France dont le prochain match se pas-
sera le 30 janv ier en France, on ne sait encore où',
son adversaire étan t l'équipe de Belgiqme
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Dates fixées pour les manifestations organisées à
La Chaux de-Fonds.

11 décembre, concert de jubilé dn Maennerchor
Concordia.

12 décembre, à 16 h., concert de gala de la Musique
militaire Les Armes-Réunies.

15 et 16 janvier, Concours annuel du Ski Club
La Chaux-de-Fonds. Fond, slalom, saut.

2 février, Alex Kinnis, basse.
17 mars. Concert de gala de la musique militaire

Les Armes EéuDies.
2-3 juillet Fête cantonale de l'Association des

musiques neuchâteloises.
2-10 juillet. Festival artistique et musical.

DAIMS NOS SOCIÉTÉS LOCALES
âMiaa>-a» .<il^—

# 

Société fédérale de gymnastique

Ancienne Section
LOOix : Oerole de l'Anolenno

Horaire des leçons pour 1937:
Aotlfs : leçon oblig. mardi grande Halle, à W i
- ont. lendi Halle des Crêtets à 20 h.
- libre, dimanche matin. Grande halle. 8 h. SO.

¦Culture pbvsique (35 ans et nlus) mercredi Collège
i primaire. & 20 h

riames : Lundi Halle des Crêtets, à 20 h.
Pupillettes : Lundi Halle de» Oêiets. à 19 h. 80.
Pupilles : Vendredi, Collège Primaire, à 18 h. 45.
Nationaux : Jeudi, Collège de l'Ouest, à 20 tu

?

Société fédérale de gymnastique

L'ABEILLE
LOOAL: Brasserie du Monument

Lundi, 19 h. 15, Pupillettes (Collège primaire).
Lundi 20 h.. Dames (Collège primaire).
Mercredi 20 h. Actifs (Grande halle).
Mercredi. 20 h.. Nationaux (Collège de l'Ouest).
Jeudi Pupilles (Collège primaire).
Vendredi, Grande halle, Actifs.
Dimanche Actifs Collège des Crêtets.
Vendredi La Rrêehe (Monument) .
Commission technique No 4.

Lundi 13, assemblée générale annuelle au looaL
Présence de tous les membres indispensable.

Dimanche 19, à Bel-Air, Arbre de Noël de la sec-
tion. 

jg||̂  Sedan FédÉïaïe ûs 
Gynmastlp

«pPSI Section d'Hommes
\Ev.î|yi!r Local ; Hôtel do Isa Croix d'Or

Jeudi 9. exercices à 20 h. à la grande halle.
Vendredi 10. section de chant, répétition à 20 h. 15,

Café bâlois.
Dimanche 12, arbre de Noël au restaurant de Bel-

Air, dèa 15 h. . . * ' -. „
Mardi 14, exercices à 20 h- à la petite halle.

CfcUB DBS LUTTEURS
Local s Brasserie . Antoine Corsini
Collège de l'Ouest. Halle de lutte

Jeudi, dès 20 h. 15. lutte suisse et libre, leux na-
tionaux.

Dimanche dès 9 h., culture physique.

Société Féminine me Gymnastique
Prof. M. Gust. Marrel

Leçon chaque lundi à 20 h. à la grande halle.

M
veio-cim> cuciopnne

LOCAL i Café de l'Union. H. Vallat

Tons lea vendredis soir, réunion amicale aléa
membres.
t ilil lllllli lllllll lllÉlll llllllMHMMt ltlIMIIIIMII».

jp% HOCKEy-CLUB
HflWÎL La Chaux-de-Fonds

•̂-îSS-̂  local: HSlel de la Fleur de Lyi
Tous les mercredis, entraînement do 8 à 10 h.
Culture physique Halle Ecole de commerce. Obli-

gatoire pour tous les joueurs.

# 

Musique militaire
.LES ARMES-RÉUNIES"

CEIKIIP-.: Paix 28
Bépétition générale chaque mercredi et vendredi 6

20 h 15 précises.
cours permanent d'élèves tous les lundis dès 19 h.
Dimanche 12 décembre, à 16 h., grand eoncert de

gala à la Sallo communale , aveo le concours de
Mme Lilly Landry, mezzo-soprano.

# 

Société de Musique
M iA EYRE"

Local : Hôtel Guillaume Tell

Répétition générale, mercredi et vendredi à 20 h
Le cours d'élèves de la musique débutera au mois

de novembre. 

f
Mnsipe de la Croix-Bleue

Local : rue du I'I D ^
IB » 48

Mardi et vendredi, à 20 h., répétition
générale.

Tous les lundis, cours d'élèves.
Samedi 11, à 20 h., premier concert de saison, aveo

la collaboration du demi-choeur de l'Union chorale
et de M. Francis Ducommun, flûtiste.

Mardi 14, à 20 h., comité.

Les Cadets (Ecole de musique)
Dlr. Ed. Juillerat

Looal des répétitions : Collège de la Charrière.
Local de la société : Brasserie de la Serre.

Répétitions de la musique, mardi et vendredi, à19 h. précises.
Classe d'élèves mercredi suivant ordre du directeur.
Prochain comité, jeudi 9.
Dimanche 12, Fête de Noël réservée aux Cadots et

élèves.
Vacances depuis le 22 décembre. Reprise des répé-

titions vendredi 7 janvier 1938.

#

CIub Athlétique
La Chaux-de Fonda

Local : Café - Restaurant Terminus

Local d'entraînement :
Rocher 7, ler étage.

Horaire des leçons :
Lundi : Section de dames.
Mardi : Actifs : Culture physique et poids et

haltères.
Mercredi : Gronpe cculturistes» .
Jeudi : Groupe des cainés».
Vendredi : Actifs , Culture physique et poids et

haltères
Dimanche matin : Actifs. Entraînement libre.
Demain vendredi, au local, à 20 h. 15, assemblée,

généralo annuelle. Présence obligatoire de tous les
membres.

Samedi 18, au local, arbre de Noël. A cet effet,
nous rappelons aux membres la teneur do notre In-
vitation.

gm % Société d'Estrine La Clianx-de Fonds
^^TaHPiM Professeur Albert J4MBET

_̂ _̂%MF Fleuret - Epèe - Sabre

i r .  N  ̂ LOCAL : Rue Neuve 8
Leçons tous les jours de 10 h. â midi et de 18 h. à

19 h. Assauts tous les mercredis dès 20 h. et le same-
di dêa 16 b, 

«̂  ̂>£. Club d'Escrime
^ wSÊtk^  ̂ Salle OUDART

SALLE W*iâ.0UDARÎ 
jr-SsF

^
iy N -̂»  ̂

LOOAL : Ildlel des Poaatea
f  N» Salle N» 70

La salle est ouverte tous lea Jours.
Assauts, mardi et vendredi, dès 8 heures.

Groupe d'Escrime l 'Abeille»
Prof. : JAMMET

Séance tous les jeudis soir dès 20 h., au local
rue Neuve 8.

/j§|\ Ooiu te Voyagent île Immut
\>\%_WJ de la Suisse Romande

f̂iU— %vr Seotion de La Ohaux-de-Fonds at environs
Samedi 11, assemblée mensuelle au local, Hôtel de

France, à 18 h. 80, suivi d'un souper-choucroute pour
lequel tous leB membres sont priés de se faire ins-
crire chez M. Arnold Jacot, Crêtets 94, jusqu'à ven-
dredi.
•¦•••¦••¦•¦a •••••«••«. •••«•a» •¦•¦•••••>••• ¦ ••#••••• •••¦••¦ • •••»••*••#• .*

TW\ Société suisse des commerçants
)i\ Section de La Chaux-de-Fonds

\JxLr LOCAL * Parc 6»

Conférence. Lundi 18, a 20 h. 15, 2me causerie de
Me Morel.

Fête de Noël. Samedi 18, à 15 h. 80, grande salle
de l'Ancien Stand. Les cartes donnant droit à la dis-
tribution peuvent être obtenues au secrétariat tous
lea jours de 16 à 17 h., ainsi que les mercredi et ven-
dredi soirs de 20 a 21 h.

Cotisations et cours. Nous prions instamment lea
sociétaires de bien vouloir verser les cotisations et
finances d'inscription aux cours qu'ils doivent en-
core pour 1937.

>|w Moto-Club B. S. A.
(nOreMlJw La Chaux-de-Fonds
\____ï '<°cal 0af* "«Hoix- Bal-Air.

Réunion amicale chaque vendredi au local.

f
liti -Qd La Chaux -de- Fonds
Local i Brasserie Antoine Corsini

Réunion tous IM vendredis an
local, à 20 h. 80.

<WMMtiw>MMai ».HM,m.........iMt.WMW *M«iawtMmnlMa
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Oui» des Patineurs
Local : HOtel de Paris

Tous les mercredis soir, à 19 h. 80, patinage à
roulettes au Collège de la Charrière. Culture physi-
que à 20 h. 30.

^^Cluh 

des 
Amateurs de Billard

y _ ^_ _ ^_ _ _ f  LOCAL -. Rue de la Serre 64

Les matches de championnat ont commence. Paa
de convocation. Les partici pants sont priés de se
rencontrer au local pour prendre leurs dispositions-

Samedi 11, soirée de Noël.
••»¦•••.•••.••••»•-¦•¦?-»••-..«¦-.-¦*•-»..••.»- ....................

É 
Société des Tambour,

Chaque mardi dès 20 h., répétition pour
membres actifs, actifs libres et élèves, au
local, Café du Raisin.

-———--——.——». *.........9..m *.99****99*aaaa9*a*av9.

L'ODÉON
OHCHBSTRB svMPHON.Qui Local - Conservatoire
DE LA CHAUX-DE-FONDS

Répétition générale le mardi a 20 h., au looaL
•••••»«••••••••••••, MM* .... ••••••• .•.MI..,.,... MW

iÊÊk UNION _ CH0RàLE
ISOIYS» LOOAL : Ancien Stand

Jeudi 9, à 20 h. 15, demi-choeur.
Mardi 14, à 20 h. 15, Union chorale ensemble.
Jeudi 16, demi-choeur.

JjjMlu
 ̂

Soelôlô de chant
<^^^È> La Cécilienne

3̂g_3g3t£^ LOCAL : Premier-Mare 18
Jeudi 9 (co soir), pas de répétition
Jeudi 16, à 20 h. 30, dernière répétition de l'année.

Noua prions nos membres de répondre par leur pré-
sence. Important. 

f 

Société de chant
I- A 1= EN S Ê E

Local : Ancien Stand
Vendredi, à 20 h. 15 précises, répétition générale

mixte. Que chaque membre se fasse nn devoir d'être
présent, 

f

ttaniterciior Concordia
LOKAL : Ancien Sland

Jeden Mittwoch , Abend, ura 20 Unr 15,
Ges!i riB**fi '>t inc im l.nkal. . ..
11. Dezember : Jubilaeumskoniort

# 

Société de chant J'Helvétta
Local t Cercle Montagnard

Chaque mardi, à 30 h. 15, répétition.

#

6esetiscitait ..FROHSini r
Oegrandet 1853

Local : Brasserie du Monument
Place de l 'Ho te l-de-Vil la

Gesangsprobe. Dlenstag ahends 8 Uni 80

Société de chant L Orphéon"
Local: Brasserie Antoine Corsini. Léopold Rohert 82 n

Répétition tons les mardis A 20 h. an looal.
Samedi 11. n 16 h. précises, Arbre de NotSL A 20 h.

80, soirée familière. ,......„«

F. C LR CHflUJC-DE-FONDS
Section «Ses Junior *

Entrainement ton» les mercredis dès 14 * 20
h. sous la direction de l'entraîneur M. Peie*.

^ÈéC Vfto-Clnl> Jnressien
<*vii»*̂ ffl|ĵ ^  ̂ LOCAL : Hôtel de Franoe

Tous le» vendredis, comité, groupe d'épargne.
Tous les mercredis. Chorale arronne d'*iinrtrnaj.
La Fête de Noël aura lien samedi 18, au locaL

t

veio CluD Les Francs-coureurs
Local ! Café Corsini

Léopold Robert 32-a

Tous lea vendredis dès 20 h„ à la halle dn Collées
de la Charrière, cul ture physique obligatoire aux
membres actifs et juniors.

Tous les vendredis : Kéunion des membres an lo-
oal à 20 h. 30.

T DUB les mardis : Comité 6 20 h. 80.
Dimanche 12, Fête de Noël pour les fau-Ules an

local. -——.

§
Vtto-CM Excelsior

Brasserie de la Boule d'Or

Tous lea vendredi* comité & 20 h. 80 et réunion des
membres au local.

Tous les lundis, dès 20 h., culture physique au Col-
lègo de la Charrière.

Samedi 18, Soirée de Noël.

"JET iieio-ciub La CiiauH ne Fonds
||ft |i|p| (8ool4te Je tourisme.

Ŝ-f'-IIIP' Loca l • CefA-RMUaaii-aint Termlniie

Tous le« vendredis, à 20 h. 15, chorale, groupe d'é-
I pargtte et réunion amicale des membres ati local.

Ml.» »,•»•„..».,.».. •*.»....*................. «

Société d'Education physique ^UXZ&*€M,¥I*IaPIC « <̂"e
Local : Café Huguenln Paix 74. —
Juniors, lundi et mercredi, à l'Ouest, de 19 h. 80

à 21 h.
Seniors, mardi, de 18 à 20 h., aux Crêtets.
Fémina, mardi, de 20 à 22 h., aux Crôtota .
Couture, le mercredi , au local.
Vétérans jeudi de 20 è 22 h. , à l'Ouest.
Seniors, vendredi, de 20 & 22 h., aux Crêtets.

»......•...•• ¦•• ¦¦. t..... .......... 0...9............... ..«•••«*•••

/^PJ&. CLUB MIXTE D'ACCORDÉONS
Éf|I§f| LA CHAUX-DE-FONDS
^̂ ^̂ rMWJ Dlr* : M- H* STEIQER, prof.

<̂2___Z> ' Local • Brasserie de la Serre
Répétitions : meroredl, sons-seetlon de 7 h. 15 à!

9 h. ; section de 8 h. 15 à 10 h.
Vendredi, sons-section de 7 h. 30 à 8 h. 45.

Société mixte des jeunes Accordéonistes
Direction : Mme L. Schneider-Walther, prof. dlpl.

Local • Grande Fontaine
Bépétition tous les mercredis à 18 h. 80 et à SO h.

an local. Collège de la Promenade.

Club mixte d'Accordéons „IA RUCHE"
diatonique et chromatique

Direction. E. Glausen, prot
Local : Café de l'Ouest Jardinièr e 88

Répétitions tons les mercredis à 19 h. 30 an Col-
lège de l'Abeille.

Comité le ler lundi de chaque mois.

Club mixte d'Accordéons ..L'flbeiile"
Direction : M. R. Beuret

Local : Collège Primaire Salle 86
Tous lea mardis et vendredis répétition ft 19 h. 45,
Les lundis cours de débutants dèa 19 ta. 46.

oui§> ^®[n @ira
Dir. M. Walther Perret

Accordéons diatoniques et chromatlquoo
Local : Paro 48.

Bépétition chaque mardi dès 19 h. 45.

f 

Ski Club La Ghaux-de Fonds
Membre fondateur de l'Association suisse

des Clubs de Ski

Local : Brasserie Bieder, Léop. Rob. 30-a
Jeudi, à 20 h., Ecole de Commerce, Culture physi-

que (hommes).
Vendredi , 20 h. 15, nu local, comité.
Samedi, 14 h., Usine du Foyer, cours de ski, Ire la>-

çon sur neige. Pour l'organisation de jeunosse : ren-
dez-vous 14 h. au Réservoir des Tourelles pour le
cours do ski à Cappel et rendoï-votas à 19 h. aux
Endroits (Arbre de No6l).

Dimanche , 9 h., Usine du Foyer, cours de ski.
Lundi, 20 h. 15, au local , Chorale.
Mercredi, à 18 h., aux Crêteto, Culture physlqu»

(dames). _________
A Ski-Club «National "
€ V̂ fondé 

en 1955 - Membre 
de l'HSCS ¦ Case postal* 262

(̂F Local -  Brasserlf Krlste Roberi (1er étage)
Vendredi 10, rendez-vous habituel au local.
Samedi et dimanche, le chalet est ouvert.

GRUPO ESPERANTISTA
Section de Svlsa Ësperantn-Soclrto

Looal. Conservatoire Léopold- Robert 34.
Prochaine séance, mardi 14,

•#•••-•••••.•••»¦•-•«".»•••.-•••••- ¦...• •••• •««•»••••••• ¦•¦••».¦

Groupe d'Oudes scïcniifFaue t
Tous les mardis. A 20 h., conférences données par

M. A. Vuil le , licencié èa-sclences. au Collège in - ius
triol , salle Stèhler .

¦

Tourlsten-Club J-DElWEm"
Ul Chaux-de-Fondi

L«M»I Hôtel de aa OoIx-aTtW-

Assuna tiléu 16 1- mardi de cuaqut- mola
Rèqoû>n an local ions lea -rendredl*.

SOCIETE NEUCHATELOISE DES

COSTUMES MRTIOnRUJC
SECTION DE Lft CHWJJC-DE-FOriDS

Local. Cercle Montairnard Rerre 14
Lundi 13, a 20 h. 15 précieeB, chant. Direction Mme

Pantillon. Amendable.
*• ¦>.¦>>»_••¦¦•••*• ¦•¦•u*iiéÉasaaaaatfaa«t*aaaaMaai»ata*M •••••••

^BE  ̂ Société d'Ornithologie
' j m  ,.LA VO LIÉRE'y

%rr ŷ :--ti < 0a 'è Bi *- *
Toua les samedis soirs, réunion causerie, graine*

bibliothèque ouverte.
... ..•¦¦ .•¦•¦•• ... «••«««.«..•«•««•«••••»...».••• ....................

f 

Société
d*Avîculture et Cuniculture

Section de ko Chaux>de>Fonils
LOGAL : Café des Alpes

Tnn» les 2mes et 4mes iendls de chaque mois-
rénnion an local salle du bas ; bihllothèciue. cau-
serie, discussion Intéressant tons les éleveurs.

Les assemblées générales ont lien le 1er iendi de
ohaque mois.
...... ................................ •*.•»«.... 9..9 ................

(\ Eclaireurs suisses
C^û  District de La Chaux-de-Fonda

Cp> Groupe dn Vieux Caste! t Looal : Allée
Vr dn Couvent.

Lundi. 20 h. conseil des instructeurs*.
Mercredi 20 h- Saint-Georges.
Vendredi, 20 h., Rousseau et Routiers.
Samedi 14 h. Bayard. Roland et Meute des Lou-

veteaux.
Groupe c La Rochelle » (eclaireurs protestants) , lo-

cal Numa Droz 36 a.
Vendredi à 20 h. routier».
Samedi. 13 h. -15 Mente. M h. TrOnpe Coligny.
Mardi è 19 h 45. trou pe Farel.
Mercredi à 18 h. 15. conseil d'Instructeur*.

é_—. - 9 - \ - . m . - \ - , m - . - X - . - X - 9 - . 9 9 ,m9 %M9\ J*» A*M »* ¦<¦*>* ¦•¦* 9% -. *-* 9%-\—. ¦¦¦^¦¦^¦. i ¦ - . . . - _ —  -._._.— -

respffl SOCIETE ROMANDE

^̂  ̂
ÛE RADIODIFFUSION

t^^S-̂  ̂
Groupe 

de La Chaux-de-Fonds
Local : Conservatoire. Salle 8. léopold Robert 34.

Président : M. Dr B. Bofmaenner. Bols Gentil 7.
Mardi. 20 h. commission de lutte contre les 

^
ara-

sites. Conseils et renseignements. Ou ciie-j M. D.
Matthey Léop. Robert 21.

M ercredi. 20 h,, oommisslon technique Causerie et
travail.

Le premier lundi de chaque mois, contrôle des
lampes dès 20 h., au local.

Action romande pour la radio aux aveugles et in-
valides M. D. Matthey Léop. Robert 21.

©

amicale Ses Souris
Tous les mercredis 6 20 h. au Col-

lège Industriel, réunion.

UU [i tiÉioljip tmm
\\ ____ i 

LocaliHOTEL DE FRANCE
™ QWH»«» ]̂ Réunion d'êohanges mardi 14, à

-" - 30 h. 30. à l'Hôtel de Franoe.

Amicale Philaféliaue
Local : Serre 49.

Séanoes d'échange suivant tableau affiché.

M

' 1 CLUB D'ECHECS
Looal : Hôtel de Parla

Séauoes tons IM mardis et Iendls de» 20 h.



L'actualité suisse
Au Conseil des Etats

M. Lopfe (Rorschach) , le nouveau vice-président
du Conseil des Etats.

l»HIMa»M«WMWW« «M*W.»*«*.*..»» H»iMM««»»..

Le château de Gruyères lézardé
FRIBOURG. 9. — L'antique manoir de Gruyè-

res, bâti par les comtes pour traverser les siè-
cles, commence malheureusement à se désagré-
ger. A la suite d'une inspection faite par les pro-
priétaires , des fissures ont été constatées dans
les grands murs et dans les tours. Pour conso-
lider la tour ronde et la terrasse autrefois pla-
ce d'armes, on a décidé d'évider la tour de la
terre qui la comble. Des ouvriers et des ohô-
meurs se sont mis à la besogne ces j ours-oi.

Aux Chambres fédérale!
L'éboulemenï de Court

BERNE, 9. — Mercredi , le Conseil national re-
prend la discussion de certains problèmes d'or-
dre ferroviaire.

M. Mœckli , socialiste bernois, développe une
longu e interpellation sur les travaux de rétablis-
sement du trafic no rmal qu 'il faut exécuter pour
parer aux conséquences de l'éboulement de Court
de mars 1937. M. Pilet-Golaz répond que les tra -
vaux sont poussés activement par les C. F. F.
qui ont un intérêt maj eur au rétabl issement d'une
situation normale . Il ne peut cependan t s'enga-
ger, comme le voudrait M. Mœckli . à ce que le
rétablissement devienne définitif dès l'an pro-
chain. L'interpellant se déclare partiellement sa-
tisfait.

Le vice-président de la Chambre
Le Conseil passe alors à l'élection de son vice-

président pour l'année 1937-1938. M. Henry Val-
lotton. député , vaudois. président du groupe radi-
cal des Chambres, est élu par 122 voix sur 137
bulletins valables. Tandis qu 'une gerbe de fleurs,
cravatée aux couleurs vaudoises. lui est offerte

^
,

le nouveau membre du bureau gagne sa place à
côté du président.

Le désendettement agricole
On reprend le proj et complexe et fort débattu

du désendettement agricole. A la session d'au-
tomne, on était parvenu à l'article 75 du proj et
non sans avoir renvoyé nombre de dispositions à
la commission. On s'était heurté à l'article 76, â
une proposition de M. Muller-Qrosshôchstetten.
j eune paysan bernois , d'une portée considérable.

Par un amendement au proj et. M. Muller pro-
posait que l'acquisition des biens-fonds agrico-
les fût réservée aux personnes qui les exploi-
teront elles-mêmes. D'autre part, la Confédéra-
tion serait chargée de prendre des mesures pour
permettre l'acquisition de domaines agricoles
aux cultivateurs capables mais ne disposant pas
des moyens financiers nécessaires. La commis-
sion qui s'exprime par la voix des rapp orteurs
Vonmoos , radical des Grisons, et Ouartenoud ,
conservateur fribourgeois, est unanime , moins
un membre , à préaviser le rej et de la proposi-
tion Muller. Elle présente , en revanche , une
motion invitant le Conseil fédéral à préparer
immédiatement des mesures législatives en vue
de conserver une législation agricole saine et
fortifier la propriété paysanne.

En séance de relevée, le Conseil national re-
prend le proj et de désendettement agricole , tou-
j ours à l'article 76. La question se complique de
plus en plus. Seul le vote , qui interviendra en
fin de soirée, pourra rendre nette la situation.

Depuis le matin , nous avons le texte primitif
du Conseil fédéral , auquel la commission pro-
pose d'adj oindre une motion. Nous avons la pro-
position de M. Muller-Grosshoechstetten , elle-
même complétée par un paragraphe supplémen-
taire dû à M. Dellberg.

M. Gabathuler , radical saint-gallois, propose
d'aj outer à la motion de la commission un ali-
néa chargeant le Conseil fédéral de prendre sans
délai des mesures de défense partout où la pro-
priété paysanne est menacée.

Finalement , après une longue passe d'armes,
la motion de la commission revue et corrigée
par M. Gabathuler et par le représentant du
Conseil fédéral est acceptée. Le texte de l'ar-
ticle 76 est adopté dans la forme que lui a don-
née la commission. La motion supp lémentaire
du groupe agrarien verra son sort réglé ulté-
rieurement.

Une naissance imprévue !
BUCHS (St-Gall), 9. — Entre Buchs et Coire ,

près de la halte de Râfis-Bur gereu une vache
portante fut happée par un train , traînée j usqu 'à
la station et mutilée. Au moment du choc, le
veau vint au monde ; malgré qu 'il roula au bas
du talus il est vivant.

Synode de l'Eglise nationale
Sous la présidence de M. le pasteur Paul Du-

Bois. le Synode de l'Eglise nationale a tenu sa
session d'automne au Château de Neuchâtel , le
j eudi 2 décembre 1937.

Avant d'aborder l'ordre du j our, assez char-
gé, le président rappela l'activité de feu M. le
pasteur Marc Borel , ancien secrétaire et prési-
dent du Synode.

Le Synode a réélu son Bureau pour 1938; lï
reste composé de MM. Paul DuBois. président ;
Henri Gerber . vice-président ; Etienne Perret ,
secrétaire ; Charles Hotz. secrétaire-archiviste ;
Paul Ecklin . Ernest Blandenier et André Confes-
se, assesseurs.

En adoptant le rapport de gestion de son Bu-
reau, le Synode valida la nomination de M. le
pasteur William Girard, à Savagnier. et celle
de M. Marc Savary . suffragant à La Chaux-du-
Milieu ; puis il vota une adj onction à son article
71 du Règlement général de l'Eglise nationale
et relative aux caissiers des Collèges d'Anciens
auxquels il sera désormais interdit d'être à la
fois gérants et débiteurs des fonds d'église qui
leur sont confiés/Cette décision doit encore re-
cevoir la sanction du Conseil d'Etat.

Le Synode vota le budget de la caisse cen-
trale pour 1938, après y avoir apporté quelques
petits changements sans influence sur le total
des dépenses en équilibre avec celui des recet-
tes par frs 48.500.—.

II entendit aussi un rapport très intéressant de
M, le Dr A. Bolie au suj et de l'assemblée de la
Fédération des églises suisses qui se tint à Aa-
rau . en j uin dernier. A , la suite de ce rapport ,
le Synode se décida de soumettre aux parois-
ses et éventuellement aux colloques de district ,
l'étude de deux questions actuelles et particu-
lièrement dignes de préoccuper nos églises.

Sur proposition de son Bureau , le Synode re-
mit à sa Commission sociale l'étude de sugges-
tions de la paroisse du Locle et relatives à la
sanctification du dimanche.

Le Synode admit encore, avec remerciements
pour services rendus avec beaucoup de dévoue-
ment , ta démission pour le 31 décembre 1937
de M. le pasteur Jules Wuithier de ses fonc-
tions de préposé au service des remplacements
des ecclésiastiques et nomma pour lui succéder
ML le pasteur Ed. Quartier-la-Tente , à Neuchâ-
tel.

Mais l'attention des membres du Synode fut
surtout concentrée sur la question ecclésiasti-
que :

On sait que le proj et de la Commission des
XIV , proj et adopté par les églises le 14 mars
1937, a été présenté au Grand Conseil qui , dans
sa session extraordinaire du 6 j uillet 1937, en a
voté la prise en considération par 70 voix sans
opposition et en a renvoyé i'étude à une Com-
mission parlementaire composée de 15 mem-
bres.

Cette Commission parlementaire a tenu deux
séances, les lundi 11 et vendredi 20 octobre.

D'une lettre de M. le Chef du Département
des Cultes, et de l'exposé qu 'il fit de la ques-
tion , ie 24 novembre , aux membres réunis de
la Commission des XIV et des autorités execu-
tives des deux synodes , il y a lieu de faire les
constatations suivantes :

la Commission parlementaire s'est déclarée
favorable à la fusion de nos églises ;

à l'unanimité , elle a admis le principe de l'au-
tonomie de l'Eglise nouvelle :

elle a le sincère désir de rendre acceptable
le proj et de fusion au plus grand nombre ;

mais certains commissaires, inquiets de l'a-
venir financier de la nouvelle Eglise, ont envi-
sagé la possibilité pour l'Eglise de recevoir de
l'Eta t un subside qui serait versé chaque année
comme preuve d'intérêt envers une institution
reconnue nécessaire à la vie de la nation.

Ainsi le principe d'une allocation de l'Etat
oour les frais des cultes serait la seule modifi -
cation à introduire dans le texte du proj et de
ia Commission des XIV .

Il y a donc un fait nouveau et très intéres-
sant qui mérite une étude approfondie ; quelles
seraient sur l'économie du proj et des XIV les
répercussions du principe d'une participation fi-
nancière de l'Eta t ?

C'est cette étude que le Bureau du Synode
a proposé de confier à la Commission des XIV.

La Commission synodale de l'Eglise indépendan-
te l'a faite sienne.

Après un entretien très digne, et sans se pro-
noncer sur la question de fond , le Synode s'est
borné à adopter , sans opposition, la procédure
envisagée oar son Bureau :

charger la Commission des XIV de l'étude de
la proposition de l'autorité civile et de ses ré-
percussions sur le proj et adopté par les églises ,
puis de faire rapport aux autorités ecclésiasti-
ques.

Ouverte à 9 h. par une lecture biblique im-
pressive et une prière de M. le pasteur Paul
Ecklin , de La Chaux-de-Fonds. cette session fut
déclarée close vers 12 h. 45. après une prièm
prononcée par M. le pasteur Maurice Neri , du
Locle.

Le programme de 1538

Lundi après-midi s'est réunie la commission
consultative pour les questions routières , M.
Guinchard a exposé le plan de 1938. Malheureu-
sement nos finances ne permettent pas de fortes
dépenses et c'est d'une somme de 300,000 francs
qu 'il faudra nous contenter pour la réfection d'un
réseau routier de 420 km

Voici le programme élaboré par le service des
ponts et chaussées, qui est susceptible de cer-
taines modifications après vision locale , les com-
missaires ayant insisté pour que tout l'effort soit
porté sur les routes de grand transit :

Division du Vignoble et Val-de-Ruz
Cylindrage avec redressement du profil en

travers: Tronçons de route entre Auvernier et
Serrières. Bevaix-Saint-Aubin, entrée est de
Rochefort. soit 10.300 m2.

Goudronnages: Boudevilliers-Ies Hauts-Gene-
veys, Landeron-Saint-Blaise, ia Béroche, Va-
langin-Cernier . soit 45.000 m2.

Division du Val-de-Travers
Cylindrages: Entrée ouest de Rochefort et

deux tronçons non encore définitifs , soit 6000
m2.

Goudronnages: Bas-de-Rosière-Travers , Clu-
sette-Rochefort, route de la Tourne aux Grat-
tes. Brot-Dessus-les Ponts. Bois de la Halle, soit
22.000 m2.

Division des Montagnes
Cyiîndrage d'un tronçon de route La Chaux-

de-Fonds-Biaufond et . éventuel . Le Locle-les
Replates, soit 6000 m2.
Goudronnages: Vue-des-Alpes, routes de la Sa-

gne. du Prévoux , des Brenets. la Brévine-le
Cerneux . la Clef-d'Or-ie Quartier , soit 25,000
m2. 

La mort de la doyenne du canton

La doyenne du canton, Mme Julie Barbezat ,
est décédée , après une courte maladie , mardi
soir , à l'hospice de la Côte, âgée de 102 ans et
3 mois

Mme Julie Barbezat était née à la Côte-aux-
Fées. le 10 septembre 1835. Sixième d'une fa-
mille de dix enfants , elle avait appris de bonne
heure , encore sur les bancs de l'école, à faire
de la dentelle , puis avait fait un apprentissage
d'horlogerie. En 1878. elle avait transporté son
domicile aux Verrières. En 1883. ensuite d'une
crise dans i'horlogerie , elle avait abandonné dé-
finitivemen t l'établi pour se vouer â la culture
de l'absinthe , et cela j usqu'à la suppression de
cette dernière. Ce fut touj ours une grande tra-
vailleuse , et son exemple pouvait être donné
aux j eunes générations.

Le 10 septembre 1935. eile avait célébré aux
Verrières, son centième anniversaire et avait , à
cette occasion , reçu , outre le fauteuil tradition -
nel du Conseil d'Etat , de nombreux témoigna-
ges de félici tations et de voeux. Malheureuse-
ment , par suite de maladie chez ses enfants des
Verrière s qui la soignaient depuis nombre d'an-
nées avec sollicitude. Mme Barbezat avait dû
être peu après hospitalisée à l'hospice de la
Côte, où elle s'est éteinte dans sa 103me an-
née.

L'entretien de nos routes
cantonales

Football — Le match Ecosse-Tchécoslovaquie
Le second match des Tchèques sur terre bri-

tannique a été disputé hier à Glascow , où de-
vant 40,000 personnes, les Ecossais ont gagné
par 5 à 0. L'équipe d'Ecosse était au grand
complet, tandis que dans le onze de Tchéco-
slovaquie , Tinter Kloc était remplacé par So-
botka.

Dès la mise en Jeu, les Ecossais ont attaqué
et à la Ire minute déj à , un but a été mar qué
par Black. A la 17me minute , Mac Culloch a
marqué un second but et Buchanan a porté le
score à 3 à 0 à la 29me minute. Repos 3-0 en
faveur de l'Ecosse.

En seconde mi-temps, les Tchèques n'ont j a-
mais été bien dangereux; Mac Culloch a mar *
que un 4me but à la 17me minute et Kinnear tin
5me à la 31me minute.

A propos de la Coupe suisse
Nous informons nos lecteurs qu 'en quart de

finales pour la Coupe suisse le F. C. La Chaux-
de-Fonds rencontrera Grasshoppers , ainsi que
nous l'avons déjà mentionné et non Granges
comme l'indique par erreur «Le Sport suisse».
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Concert de la Musique de la Croix-Bleue.
La Musique de la Croix-Bleue annonce son

premier concert de la saison pour le samedi
soir 11 courant , à 20 heures, en la grande salle
de la Croix-Bleue. A cette occasion, elle s'est
assurée ie concours du demi-choeur de l'Union
Chorale et de M. Francis Ducommun. flûtiste.
De son côté, la Musique , sous la direction de
M. Grosclaude , a préparé plusieurs morceaux
de musique qui révéleront la volonté des mu-
siciens et du directeur d'arriver au but désiré.
Chacun connaît le but que poursuit ïa Musique
de la Croix-Bleue et nous ne doutons pas que
nombreux seront les amis de cette société qui
voudront , par leur présence, lui témoigner leur
sympathie et leur appui.
Cinéma Scala dès vendredi.

Errol Flynn et Olivia de Havilland dans un
film inoubliable «La Charge de la Brigade légè-
re», une fresque grandiose d'héroïsme et d'a-
mour. La plus formidable réalisation depuis
«Ben-Hur» .
Rappel.

Nous rappelons le concert public donné par
l'Orchestre la Symphonie et le groupe des j o-
dlers du Sângerbun d, qui aura lieu ce soir à la
Salle communale.
Impôt communal

^ 
Les contribuables sont rendus attentifs .que

l'échéance de la 5me série des bordereaux d'im-
pôts est fixée au lundi 20 décembre 1937.

Direction des finances.
Centre d'Education ouvrière. Conférence avec

proj ections de M. A. Métraux, sur tes Gri-
sons.

Ce soir, à 20 h. 15, grande salle du Cercle ou-
vrier , Maison du Peuple, conférence avec pro-
j ections de M. Aloïs Métraux sur: Les Grisons.
Invitation cordiale à chacun.

UsiBiefim de bonre-s
du j eudi 9 décembre 1937

Banque Fédérale 555; Crédit Suisse 713; S.
B. S. 660; U. B. S. 609; Leu et Co 205; Com-
merciale de Bâle 545 ; Electrobank 610; Conti
Lino 208; Motor-Colombus 284; Saeg «A» 54;
Indel ec 480 d.; Italo-Suisse priv. 148; Sté Gén.
Ind. Elect. 342 d.; Ad. Saurer 259 ; Aluminium
2590; Bally 1245; Brown-Boveri 207; Aciéries
Fischer 585; Kraftwerk Laufenbourg 730; Giu-
biasoo Lino 111 d. ; Lonza 118 ; Nestlé 1095 ;
Entr . Sulzer 700 ; Baltimore 54 ; Pennsylvania
105; Hispano A. C. 1405; Dito D. 278; Dito E.
280; Italo-Argentina 196; Royal Dutoh 832; Am.
Sée. ord. 31 K ; Dito priv. 390; Séparator 117;
Allumettes B. 23 d. ; Caoutchouc fin. 42 % ;
Schappe Bâle 750; Chimique Bâle 5840; Chimi-
que Sandoz 7750 i ; Oblig. 3 ̂  % C. F. F.
A-K 103.90 %.

Bulletin communiqué à titre d'Indication p ar
la Banque f édérale S . A.

C H A N G E S
Paris 14,69 ; Londres 21,605 ; New-York (câ-

ble) 4,32 3/8 ; Buenos-Aires (Peso) 127; Bru-
xelles 73,4875; Amsterdam 240,575: Prague
15,225 ; Stockholm 111,2875 ; Oslo 108,55; Co-
penhague 96,425.

Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de Fonda

Chronique neuchàteloise
A Cressier. — Fracture du crâne.

M Ernest Racine, agriculteur , âgé de 62 ans,
perdit l'équilibre en montant l'escalier de sa
maison et vint s'abattre sur la dalle de béton
d'un corridor. Une voisine, entendant des gé-
missements, vint lui porter secours.

Samaritains, et médecin , aussitôt appelés,
constatèrent une fracture du crâne et trans-
portèrent immédiatement le blessé à l'hôpital.

Bulleti n touristique
(Communiqué sans responsabilité)

Jeudi 9 décembre 1937
Etat général de nos routes à 8 h. du matin :.

Vue des Alpes : chaînes indispensables.
Cibourg : chaînes recommandées.

Grand Garage des Montagnes S. A. Automobiles
La Chaux-de-Fo nds. Télép hone : 22.683.

Administrateur : Otto Peter.

Bulletin météorologique des C. F. F.
(lia O décembre. rt V heures daa anntin
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Lucien Castillon fut ravi de cet incident qui
lui permettait de prendre congé de Maroussia
et de retrouver sa fiancée, trois semaines plus
tôt qu'il ne l'avait prévu.

Il avait reçu le télégramme affolé de Mme
Castillon, le jour même de sa mise en liberté
provisoire et il s'était efforcé de rassurer sa
mère et sa soeur, par une réponse immédiate et
circonsanciée. Contraint au mensonge par l'é-
trange situation dans laquelle il se débattait —
et bien que toute dissimulation, par principe,
lui répugnât, — il avait écrit, d'autre part, à
Thérèse une longue lettre, dans laquelle il met-
tait son arrestation sur le compte d'une bagarre
entre étudiants, à quoi il aurait participé, par
un simple hasard de la rue. Et cette explication
fantaisiste avait apaisé, aussitôt, les inquiétudes
de la jeune fille.

Lucien se promettait, d'ailleurs, de lui con-
fesser, plus tard , la vérité intégrale , quand le
temps aurait dissipé cette angoisse sourde qu 'il
portait en lui , depuis la funeste seconde où il
avait vu s'écrouler, dans l'encadrement lumineux
de la fenêtre, l'homme qu 'il venait, peut-être,
d'assassiner.

Maroussia avait accueilli, avec une impassi-
bilité apparente, l'annonce de ce départ. Depuis
la scène cruelle qui l'avait opposée, frissonnante

et torturée à cet homme qui la repoussait, la
veuve de Vassili affectait une froideur dédai-
gneuse à rencontre du Français. Et Lucien, dans
sa droiture un peu simpliste, se félicitait d'une
attitude où il croyait discerner un signe rassu-
rant de stabilité pour l'avenir.

Karl Ansiedler, de son côté, malgré toute l'a-
mitié qu 'il portait à Lucien Castillon, ne pou-
vait que se réj ouir d'une décision qui lui laissait
le champ libre. Il ne désespérait pas de vaincre,
à force d'obstination et de tendresse, l'indiffé-
rence de Maroussia et il acceptait, par avance,
avec une espèce d'allégresse , les devoirs multi-
ples que son rôle de protecteur bénévole lui
laissait pressentir.

La veuve de Vassili se chargea bien vite, hé-
las ! de dissiper les illusions de Karl.

La veille du départ de Lucien, Maroussia se
trouvait avec le Munichois dans le bureau de
la pension. Tous deux gardaient le silence. La
j eune femme affectait de compulser un registre.
Ansiedler semblait lire une revue sportive. En
fait , l'un et l'autre écoutaient avec des réac-
tions opposées le sourd piétinement du Français
qui préparait ses valises dans la chambre qu'il
occupait, juste au-dessus du bureau, au premier
étage de la maison.

Ce fut Karl qui parla le premier :
— Le train pour la France est à quelle heure ?
— Cela dépend. Il y en a un vers midi et un

autre à 8 heures du soir.
— Lucien prendra celui du soir.
— C'est possible !
Karl demanda ensuite avec une fausse indif-

férence :
*— Est-ce que vous comptez l'accompagner à

la gare ?
— Evidemment ! répliqua Maroussia , en re-

fermant son registre.

— Cela ne vous ennuiera pas que j'aille avec
vous ?

— Moi ?... Pas le moins du monde !
— Vous êtes forte , Maroussia, très forte !...

Je vous admire de pouvoir rester ainsi maîtresse
de vos nerfs... Mais ce retour , sans lui, dans
cette maison, va être, pour vous, quelque chose
de terrible...

Elle eut un rire cinglant et bref :
— Je savais que les Français sont bavards !...

Mais, tout de même, ce monsieur aurait pu tenir
sa langue !... Les choses que j e lui ai dites n'in-
téressent que lui et moi !... Et il n'avait pas be-
soin d'aller vous les raconter !

— Vous vous trompez, Maroussia !... Lucien
ne m'a fait aucune confidence... Mais, à moins
d'être aveugle...

— Oui , j e sais ! trancha-t-elle... Les hommes
s'entendent touj ours entre eux... D'ailleurs , cela
n'a aucune importance.. . L'essentiel , c'est que ce
Français s'en aille demain.

— Oh ! pourquoi dites-vous cela, Mat oussia ?
— Parce que j e le pense !
— Ne mentez pas !... Ce départ srous déchire

affreusement.
La veuve de Vassili regarda alors le Muni-

chois.
¦— C'est possible ! lui répondit-elle avec len-

teur... Mais ce sont des affaires qui ne regardent
que moi... Et si j e pleure, personne ne pourra
se vanter d'avoir vu couler mes larmes.

— Maroussia, c'est dans ces moments-là
qu 'une femme doit sentir auprès d'elle une ami-
tié solide...

— Cela dépend de quelle femme !
— La plus courageuse peut avoir besoin d'ê-

tre consolée !
— Pas moi !
Ses yeux étincelaient et. parce qu'elle avait

mordu ses belles lèvres, durant les répliques

de Karl, le rouge avait laissé des traces sur ses
dents, comme un sang artificiel.

— D'ailleurs, continua-t-elle, avec un sourire
effrayant, j e ne vois pas qud pourrait tenir au-
près de moi ce rôle un peu sacrifié de consola-
teur ?

Karl se mit à trembler de tout son corps et,
le visage en feu, il murmura :

— Oh ! Maroussia. comment pouvez-vous de-
mander une chose pareille ?.. Vous savez bien
que toute ma vie est à vous !

Elle lui prit alors la main, avec une grande
douceur : ,

— Je vous remercie mon pauvre Karl !... Ce
que vous me dites me touche infiniment... Mais
j e ne me reconnais pas le droit de sacrifier ainsi
l'existence d'un camarade.

Le mot lui arracha un sursaut et il protesta :
— Un camarade !
— Mais oui, un camarade, mon bon Karl ! Les

facultés d'aimer d'une femme ne sont pas iné-
puisables... Une déception trop vive peut les ta-
rir, d'un seul coup... Ma seule faute a été de
croire qu 'après le choc terrible de ce drame , ma
vie pourrai t reprendre sur des bases nouvelles.
Les événements me démontrent qu 'il n'en est
rien , puisque l'homme que j'aime ne veut pas de
mon amour... Et Lucien me prouve ainsi qu'un
bonheur durable ne peut pas naître dans le
sang... La leçon est cruelle. Mais j e l'avais mé-
ritée, sans doute.

— Il n'est cas question que vous m'aimiez !
s'écria Karl ... Je ne vous demande qu 'une chose,
pour le moment : laissez-moi vous aider, dans
la mesure de mes moyens, veiller sur vous, de-
venir votre soutien, votre ami...

Il aj outa, dans un soupir :
— Votre camarade !... Et nuis, peut-être que

plus tard...
— Jamais !

(A suivre.)

ém WW Î̂I vous offre
WS-̂  ses pantoufles,
dans un choix inconcevable, une
grande variété de tons à un prix des
plus avantageux. Voir notre vitrine
spéciale No 11. 16642

CAau4$UhO& î}CuhJt&, La Chain-de-Fondg

Ce que vous ne «avez pas de la vie Apre et
aventaareaiHe de 16756

MUSSOLINI EN SUISSE

CUEIEUX
rilJ!l|i|̂ il.i'i,F.vii-rin!.j;) .|.i:ii.i.H:UiMTM?ri

TOUS le révélera en pub l i an t  dès le 11 décembre le repor-
tage inédit de Marcel Bezençon.
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imperméabilisée
tissus léger, soup le et

chaud , bien confectionné,
toutes tailles.

Pantalons d'usage
dep. tr. ÎO.-

Pantalons rayures
qualité et beauté iess_

de 18.— à 39— fr.

QUH magasins Juuentuti
On chercne

demoiselles
connaissant les emballages et la
mise a l'heure pour entrée immé
(lime.  — S'adresBer au bureau rie
I'IMPARTIAL. 16743

J'achèteraisauto
d'occasion 6 places. — Faire ollres
avec détails sous chiffre H. I.
16321 au bureau de I'I MPARTIAL
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la plus formidable réalisation

VOTRE SALLE PRÉFÉRÉE depuis „BeBl-Hul*"

N La Charge de la Brigade Légère" I
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Un filn? qui dépasse tout ce que l'écran » rnontré à ce Jour.
Location ouverte tous les {ours de 10 h. à 12 h. et de 14 h. à 18 h. 30. 16787 Téléphone 22.201
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Jetées de divans
Très belle qualité, toutes teintes, très

beaux dessins

12.90 18.50 24.50
Au BON GéNIE

Léopold-Robert 36 1646-2

Sténo - dactylo
Jeune fille sortant d'apprentissage trouverait place

de suite. — S'adresser à M. E. Chappuis & Fils, ai-
guilles de montres, rue A.-M. Piaget 72. 16777
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NOS DELICIEUX

KfllSERSEMMELS
PAINS ANGLAIS

PETITES MICHES
PAINS SANDWICH

PLÛSS
Boulanger , VBSd'i

Téléphone 21.&34
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Orient,
Moquette

Exposition -Vente

MARCEL JACOT
Neuve 1
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Au GAGNE-PETIT I ,¦¦ , ,
S, Place du Marché - Tél. 22.326 
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|H Mouchoirs d éniants , tonds blancs , bords de couleur , ourlés , la :||
demi douzaine 1 50 0.95

Mouchoirs lilancs av. initiales , p. dames , le carton de 6 pM 2.50 1.50 |
¦ Mouchoirs fonds blancs , bords de couleur, pour dames , le carlon

de 6 pièces 3.50 2.50 225 j
Mouchoirs blanc s, macco prima , le carlon de 6 pièces 1.50
Mouchoirs blancs avec initiales , poui messieurs, le carlon de 6

pièces 3.50 2 50 '-i
Mouchoirs fonds blancs, bords de couleur , pour messieurs, la de- j

mi douzaine 2.25 1.95 i . j
BÊ Mouchoirs fonds blancs, bords de couleur , pour messieurs, le Kg

carton de 6 pièces 4.90 3.50 2 50 j
Mouchoirs toutes ou (aunes , la demi douzaine . . . .3  50 2 95 j !

Il Caleçons «liskimo» , qualité puma, macco, pour messieurs . . . 2.50 j
J Camisoles longues manches assorties 2.50

j Caleçons courts , qualité « [nlerlock» prima . 2.50
lonys , «Inlerlock » fins 2.50 j

Chemises de nu i t  pour dames, molleton de couleur, modèles
dernier cri . 6-50 5.90 4.90 i

H Chemises de nuit pour messieurs 9.50 6.50 590 [
Fourreaux pour dames, dessins modernes à fleurs , façon nouvel-

le, qua lité prima . 8.90 \
blancs ou noirs , qualité prima 690 j I

j Descentes de lits grand choix 24.—20. —15.-*- 7.50 :
; Jetées de divan en velours imprimé , superbes dessins 25.—19.50

M Draps de lit molletonnés, lKI)/i20 cm 3 90 *¦
170/240 cm prima 7.50 5.50 ;

i Couvertures j acquard laine, très giand choix , toutes grandeurs
22.50 17.50 14.50

Services de table comprenant 1 nappe 130/160 cm et 6 serviettes j
60/60 cm blanc 7.50 !

': Essuie-main mil il , avec bord de couleur moderne, la coupe de 12

Linges éponges, superbe choix , depuis 0.95

HJ Velours côtelé uni , belle quaùté lavable . 1.75
Velvet uni , qualité superbe, largeur 70 cm 3.50

'j Ecossais, grand choix, le m depuis 2.95
Ecossais, pour chemises sport , le m depuis . . 1.75 !
Cretonnes à fleur s , grand choix , le m 1.75 1.50 1.25
Kapok Java prima, la belle qualité seulement , la livre . . . . .. 1.95
Plumes pour coussins, la livre 1'2,5 0.95
Flanelette pour lingerie , le m depuis 0.50

Ef Flanelle couleur unie , rose, saumon ou bleue , grand teint , largeur ggw ;
80 cm, le m • 1-25 0.95

H Flanelle fleurettes pour pyjamas qualité prima . . .- . .-.. 1.Z5J .50 j

Un beau cadeau***

mmE BOITE A PAIN
Notre assortiment est très riche,
les décors superbes, les prix avantageux.

Bofles à rouieau dep. 8.70
Avec couvercle à charnières . . dep. 3.20

HussHé-Mémaee
5% S. E. N. & T Grenier 5 & T

im cousi s DE ssc i
Vwi-iwï ^mlÊI =~~~=~~~~~~~\ Méthode suisse —
\Ti})__ \wÈÊ_ \*WrSl Débutants et perfectionnement. Dames et Messieurs dès 16 am

^SW 6 leçons au mInlmniL g;.ayi t̂aij rSn,-£.S2
\C§2»>  ̂ 1" leçon : Samedi 11 déc. à 13 h. 30. — 2™ leçon: Dimanche

NOT  ̂ 12 déc. à 9 h. à l'ouest de l'Usine du Foyer (près des Abattoirs).
Leçons suivantes près du Chalet Cappel, à Pouillerel. 16790

ours ponr entants île 12 à 16 ans (gratuit ) Ire leçon : Samedi â 1*. ii. Réservoir des Toorelies
Renseignements : P. PEItl tELEr , Tète de Ran 25. Tél . 23.06'* ou P. STOCKBU lUàER , Beausite 25

Un Cadeau qui fera plaisir!
Visitez notre splendide

EXPOSITION
Lingerie pour dames. Parures 3 pièces.
Combinaisons, chemises et pantalons as-
sortis. Superbe choix et Irès bas prix.
Chemises de nuit en charmeuse. Echarpes

et cartes pour dames et messieurs.
100 chapeaux modèles de Paris, au choix

Fr. 15.-, 12.- et 10.-. 16813

c* i Jllsacienne
( iiaolV eiivo lOen lace i)a li Pharmacie Coopérative

OaavaeirM W*— aiai<-rait>«mclaae

Cadeaux utiles
avec grandes facilités de paiement

Tnpf«a, rideaux, vitrages, etc. Petites tables,
servier-bity, etc. Radios Vélos. Jardinières,

etc. Meubles de vestibule.
Envol à choix sans engagement. — Articles de fonte première
qualité. —.-, Demandez n 'Importe quel article , nous l'avons.

Paiements par mensualités. Grandes facilités.
Dcmaniez offres à M. Bezençon, Prévoyance 90, on s'a-
dresser par téléphone an No 21 .037. 16806

A vendre, à St-lmiér

fi -ltiiiil
bien entretenu et de bon
rapport. Conditions avan-
tageuses. — Ecrire sous
chiffre P. 5925 J., à Pu-
blie it as , St-lmier. iB7aa

Billard-russe
grosses boules , en parlait étal
a vendre. — S'adresser ;
Casino de Chavannes-
Renens. as IôK J G L HUSO'.

A vendre un uppiireil

Radio
Têléluiiken , modèle IUW5 . courant
alterna if. — S'adresser rue Léo-
noid Kobert 78, au 'Jmo étage. »
droi le . HiT'8
nm^miaiiaiiit—¦inililliiaii an»

La Sonate des Adieux
de A. Souer. un beau roman , !fi)l3
pages, broché, contre rembour-
sement , lr. 1.75 , franco fr. 1 60.
Livraison»! rapide» par I'I MPAR -
TIAL . La Chaux-de-Fonds , chèques
postaux IV- b 925.

Bijoux et Etrennes
Pour cauBe d'indivision, a vendre
a très buB prix , plusieurs bagues
aveo brillants pour dame et hom-
me; une paire boucles d'oreilles
plaiine , gros brillants solitaire s,
monlre bracelet pour daine , avec
brillani s , monlre or avec chaîne
or 18 k. pour liomtun , etc.. plue
un piano nour èui'ie. Le tout éiai
neut. — Ecrire sous chilTre P. lt.
10.186 au bureau de I'I MPAHTIAL .

Voulez YOUS Tliïiï
en faisant réparer voire monlre si
oui. adri-Huez vous a M. Uh. l îo i l
lat . rue Léopold-Rob urt 81. 167/6

afîlIC&aP A vendre une bonne
WBISSHJ. glisse a bras avec
nout el limon. —- S'adresser rue
di* lu Charrier» 128a. l'i 'im
riiii iMatiit i iwa*riirii-r*jiii ,»'i iaiii i iia ii i»iiaaiïi

On demande •ÇSSffftifc
ques heures pour donner ib s soins
a une personne à^i'*». — S'aures-
ser enire 7 et 8 II â Mme Slram.
rue Krli * Coin voilier 7. IU1W0

On demande "îZI ZiïZ
comme aide de cuisine . Même
adresse, personne comme somme-
lière exlra serait engagée pour les
iêif is de l'an. — .S'adresser Brasse-
rie de la Serre, rue de la Serre 12.

i 16844

"¦¦""'- i '* » ¦¦ ¦¦ WWIIWW
Que ta volonté soit faute.

Monsieur et Madame Georges Benguerel ,
Monsieur et Madame Willy Bengueiel ,
Madame et Monsieur Charles Horn et leur fils

Kreddy, < Bâle ,
Monsieur et Madame Georges Benguerel Fils et

leur petite Françoise,
ainsi que les familles parentes , alliées et amies
Rilsch ard-Brunner , Guye, Beurret , Houriet , les en-
lanls de feu Madame Sclrweingruber, Duvoism-
Kullmer , Mademoiselle Lucy Hofer onl la grande
douleur de (aire part à leurs amis el connaissances
du décès de leur chère mère, grand' mèie, arrière
grand 'mère, lante , cousine , marraine et amie

Madame Elise BENGUEREL
née Dubois

que Dien a rappelée à Lui dans sa 87me année, I
apiès une courte maladie. t

L'incinéialion sans suite aura lieu le samedi j
j 11 décembre à 15 heures , départ i ii.48. \

Prière de ne pas laire de visites . |
Une urne funéraire sera déposée devant le do- H

; micile rue Jacob-Brandt 4. 1(3822
Gel avis lient lieu de lettres de faire-part ,

aiaaiaiiiaigwwBia^^

On demande *ig$£M;
journée , bons soins assurés. —
S'adresser au bureau de I'I MPAR -
TIAL . , 16824

2 fournitiirïstes J &SSSSI .
naissant l'exporlalion. sont de-
mandés par maison d'exportation
de la place On engagerait aussi
éventuellement un apprend-
lOurnlturiNte. — faire ollres
avec prèleuiions8ous chiffre E. K.
I078U au bureau de I'IMPARTIAL.

16780

A lnilOP ''u 8"',a ou a convenir,
IUUCI 3me gtage de 3 cham-

bres. corridor éclairé , premier éta-
ge de 2 chambres. — S'adreBser
rue du Parc 11, au plainpied à
gauche. 16790

Â
lnrann pour avril 1938. RavinIUUCI l l ,3meélagede2chara-

bres. cuisine. W. C. intérieurs,
au soleil. — S'adresser à M. Ca-
lame , même étage. 16534

PhnmhPO * louer, une chain-
UUttlUUI C. bre meublée au soleil,
indépendante , pour de suite ou à
convenir. — S'adresser rue des
Terreaux 27. au ler élage. 16760

Innpf A vendre poiager Mârk-UUUti l, Un grand modèle, état
de neuf. — S'adresser rue de la
Tuilerie 30. au rez-de-ch aussée.
Qlrjo A vendre comme neufs , lOMS. paire de skis avec piolets ,
*c*Uô long., fr. 35. —. — S'adresser
Bst 18, au ler étage, à droite .

16793
PnilP Mnâl a vendre 1 manuo-
i UUl HUBl j ine peu usagés
avec fourre. Bas prix. — S'adres-
ser rue des Postie rs 21. 16801

A unnrl pn jolies tables roulan-
1GUU10 ieB- neuves, 3 pla-

teaux à coulisse, (occasion). — S'a-
dresser jusqu 'à 19 h. chez M. Jean-
monod . rue Nnma-Dro **. 82. 16761

Perdu s*,meii ' Bo 'r * un iai>ii«r
l CI UU fantaisie. — Le rappor-
ter conire récom pense a Mme Zi-
bach. rue du Temple-Allemand 13.

. . 16754

M \ Au magasin
f jl de Comestibles

KBBglffil ruo de la Serre 01 .
Bl/ljff îîm il sera vendu:

WM WSi Roan o|pt de d<>-
jeimil uPtl ra<lc 'N * '','* I .Ï5
f^MK OT*w 

la l ivre .  ¦ ** i ¦ « -1 aleca-
(«B-?MrS hi ,,a ,,,lN '''r - ' . - la
Ŝ ÔT" livr ' i .lii 'lleM pa <i'pN.
wfâ^̂  Ti aiil i 'H el rarpeN
B^M  ̂ vivaaaales , Soleti .

mtiwjl ColiiiH . AlouleH.

Wjf i Se recommande ,

£_Wk Mine E. EEIVIVER .BfliiS ihHls lél *i'.'.454

Nadamer
voulez vous un beau man-
teau, derniet chic ? Vou-
lez vous une belle robe?

Monsieur,
désirez vous un beau com-

, plet, dernière mode dési-
rez vous un pardessus
bien coupé?

Adressez vous en toute con-
fiance à M. Bezencon- Pré-
voyance 90 ou téléphoner au
21 037. — Grandes facilités de
paiement, par mensualités.
Choix à disposition sans en-
gag-em ent. - Vêtements pour la j
Ville Vêtements pourenfants. i
Vêtements de spoi t - S'adres-
ser à M. Bezencoitt Pré-
voyance PO. 1 6807

Maison de fournitures
en gros nemunde

tooiDiturftt&Hi ioisiueors
fouinilurUtes-facturisîos
fonrnlturlsles-commandeurs

ainsi qu'un 
f g g faf i b  ̂^d'établir les prix-courants , et un

djj pirj llll. Faire offres avec pré-
tmi i i i r i i s  sous cliillre P. P.
16825, au bureau de I'I MPAH -
TIAI .. 16820

Bon iii
chercha place de suile. — Ecrire
a O. II. 14. poNie reniante.
La ('limai-de l'OiidN . 10821

Pendule Neuchâleloîse
(ancienne) aveo répétition en par
fai t é-at de marche est n rendre .
S'adresser un bureau de I'J MPIB -
TUL. 168^9 1

i

-
; :

M
m

Téléphono 21.910 - Serre 69

Situation
de ler ordre et d'avenir, esl
offe r te pour difléientes ré
gions par importante maison
i messieurs actils el de touie
moralité comme repr ^senlani s
pour arliviiô nouvelle el sans
concunenoe. Fixe , frais et
commissions. Caution en Imn
que de fr. 1.000.— indispen-
sable pour garantir encaisse-
ments. —- Ecrite avec photo et
curriculiim vilae a Case pos-
tale 302, Lausanne-Ga-
re. A S 16304 L Î68u5

pu Soi¦ cîiif leiis .. m 1¦ orosses DBIB 11 1
Aux magasins -«««>

1 ftwibjjjjj I
Léopold Robert 7. Tél. 27.146 I

Cvis-â vis de la petite
Numa Droz 4. Tél. 23.1 73

o4e.ee ie* çOJùSSOJH»,
NEUCHATEL BLANC 1936
DBOZ at Co., LA CUAIX DE-FOXDS. TÉLÉPUOSE 2I.C4G

1H784

m
Cttts paraît est certain», que si

nous mourons aveo lui , nous vi-
vrons aussi aveo lui , et si nous
souffrons av,c lui, noua régnerons
aussi avec lu i.

S. Tim Jl , U et lt.
Ma grâce te suffît , car ma nuis-

sance l'accompli dans la raiblesst.
Jl. Corinth., li, ».

Monsieur et Madame Arthur Thiébaud-Scbleppy,
leurs enlanls el pelit-enlant;

Monsieur Kruest Scliumacher-Schleppy ; p
Monsieur et Madame Henri Schleppr-Malthey et

leurs enfanis;
Monsieur et Madame Charles Schleppy-Qerteia et

leurs enfants:
Monsieur et Madame Schleppy-Perrenoud et leurs Sa

enlanls;
Mademoiselle Amélie Schleppy,

ainsi que les lamilles Schleppi , Jaquet , parentes et
alliées , font part a leurs amis et connaissances de la
grande perte qu'ils viennent d'éprouver en la personne y
de leur cher et vénéré père, beau-père, grand-p ère, ar-
rière-grand-p ère, beau-père , oncle, neveu et parent ,

I Monsieur tes-Bip SCHLEPPY I
m que Dieu a repris a Lui, aujourd'hui mercredi, dans sa i
fl 7time année , anrès m>e longue et très pénible maladie,

supportée avec beaucoup de courage.
j La Sagne, le 8 décembre 1937. / 16817 j

L'ensevelissement , sans suite, aura lieu samedi 11
coaa-anl, a 15 h. 30. Culte au domicile à lb neui-ts.

i II ne sera pas envoyé de faire-part dans la localité.

r̂ i^r̂ S9Hffl @ilHSBffl9RHS9BESii fiî i



REVUE PU J OUR
Optirpiste contre la réalité..

Les soldats anglais montant la garde à Brennan
Road , à Shanghaï , ont affiché un placard portant
(en anglais) ces mots : « A l'est, rien de nou-
veau ». Il faut, à vrai dire, être d'un optimisme à

toute épreuve pour croire une chose pareille.

La Chaux-de-Fonds . le 9 décembre.
Les événements de Chine se p récip itent. On

s 'attend à ce que Nankin tombe même sans com-
bat, la ville étant encerclée de toutes p arts. Oue
se p as ser a-t-il alors, une f ois la cap itale p rise et
Tchang-Kdi-Chek en f uite ? Certes les Jap onais,
même ap rès avoir mis la main sur des régions
p eup lées de cinq millions d'âmes et établi dans
les cinq p rovinces du Nord des gouvernements â
leur dévotion, n'auront p as la tâche f acile. Ils
se heurteront à une hostilité latente et à des d if -
f icultés militaires et f inancières qui vont de p a ir.
En cinq mois l'occup ation et la guerre leur ont
déj à coûté 2 milliards 600 millions de yens. Mais
le Jap on semble de taille à dominer tout cela.
Et la f açon dont il s'est moqué de l' Occident
lors du « dé f ilé de la victoire » à Shanghaï mon-
tre que les f oudres de l'Angleterre et de l'Amé-
rique ne l'eff raient p lus. Décidément il y a en
Extrême-Orient quel que chose de changé. Les
Occidentaux y ont p erdu la f ace et l'on p eut
s'attendre aussi bien au recul de leur inf luence
p olitique qu'à la décadence de leur commerce. Et
cala d'autant p ins que devant le Jaune end mon-
tre les dents. l'Europ e elle-même est divisée etagit avec une légèreté coup able.

Résumé «ie nouvelles

— Selon certains j ournaux f rançais. l'Italie se-
rait sur le p oint d'estamp iller ses billets de ban-que pour se livrer à un pr élèvement sur la f or-
tune de 10 p our cent. Mais Rome dément. Ce-p endant, il n'est pas niable que M. Mussolini
ait convoqué p our le 15 décembre un imp ortan t
Conseil qui se pré occup era uniquement de la
situation f inancière de l'Italie.

— Comme le constate «Paris-Midi» , les f i-
nances des grandes démocraties ne sont du
reste guère mieux loties. En France, en une
semaine, le chômage s'est accru de 5000 unités.

— A Londres, le nombre des sans-travail qui
avait reculé de 254,000 dep uis mars dernier,
a augmenté brusquement. Il y a à nouveau un
million 500,000 chômeurs en Grande-Bretagne.

— Aux Etats-Unis, Wall-street reste sous ta
psy chose de la baisse des matières pr emières.
Ce serait bien le moment que le «tour d'amitié»
de M . Yvon Delbos donne des résultats et que la
p aix s'établisse enf in p our ramener la tran-
quillité, la conf iance et la p rosp érité.

— La France et la Suède viennent de con-
clure, p our le ler j anvier 1938. une convention
ay ant p our but la lutte mutuelle contre la f uite
des capitaux. Cette entente constitue le p re-
mier succès international du p lan f rançais con-
sistant à organiser des mesures de déf ense avec
les p ay s où l'af f lux  des cap itaux f rançais est
par ticulièrement imp ortant Par cette conven-
tion, la Suède s'engage à renseigner les auto-
rités f iscales sur la pr ovenance des capitaux
en f uite. En contre-partie , la France a accordé
de larges concessions en ce qui concerne l'ex-
p ortation des pr oduits suédois. On sait que la
France a également invité la Suisse â conclure
Un accord semblable, mais elle a obtenu rm
tef us.

— M. Stoy adinovitch est arrivé hier à Milan.
P. B.

L'Halle quitterait la S. d. N,
Chute de l'avion Lyon-Marseille

En Suisse: Le désendettement agricole

Poussée par le Reich et le Japon

l'Halle se retirerai! de Genève
PARIS, 9. — On mande de Rome à l'agence

Havas : Dans les milieux dip lomatiques, le
bruit court que l'Italie s'apprêterait à suivre
l' exemple de l 'Allemagne et du J apon et se re-
tirerait off iciellement de la S. d. N.

Bien que ce bruit ne soit p as conf irmé, et
bien que dans les milieux autorisés on ref use
tonte conf irmation , il est accueilli de f açon sé-
rieuse dans les milieux dipl omatiques. Il semble
qu'il y aurait eu des échanges de vues à ce su-
j et avec l'Allemagne et le Jap on, et que l'Italie
serait maintenant décidée à suivre l'exemp le de
ces deux p uissances. On dit même que cette
décision serait rendue p ublique avant la f in
de la semaine.

Le retard app orté à la reconnaissance de
l'emp ire italien d'Ethiop ie p ar la S. d. N. en se-
rait une des causes.
rpSp 1̂ Le Conseil fasciste se réunira samedi

soir. — Les décisions prises seront immé-
diatement communiquées au peuple

ROME, 9.— Le Grand conseil fasciste est con-
voqué pour samedi prochain 11 décembre à 22
heures. Le communiqué officiel fait savoir que
ce qui sera décidé sera immédiatement commu-
niqué au peuple du haut du balcon de Venise. On
met naturellement en rapport la convocation du
conseil avec le bruit du retrait de l'Italie de la
S. d. N.

la chute imminente de mmm
la ville ne serait pas livrée sans combats

NANKIN , 9. — Une division de troup es d'élite
chinoise est arrivée à Nankin mercredi matin
p our déf endre la ville.

S'attendant sans doute à ce aue l'attaque p rin-
cipale j aponaise ait lieu de ce côté, les Chinois
sont en train de transporter de grandes quantités
d'armes eit de munitions vers l'est. En même
temps, ils travaillent fiévreusement aux ouvrages
de défense qui s'étendent devant toutes les por-
tes de la ville . Des réseaux de fil de fer ba rbelé,
des positions camouflées de batteries et de mi-
trailleuses défendent tout le côté de la ville tour-
né vers l'ennemi. Afin de laisser à la population
la possibilité d'atteindre le Yang Tsé pour s'en-
fuir , on a ouvert provi soirement les deux petites
portes du nord-est. tout en avertissan t la popula-
tion qu'elles seraient bientôt refermées. Sur la
Montasme de Pourpre, éclairée par le soleil de
midi et au 'on peut observer à la j umelle , on ne
découvre que des troupes chinoises. Le tonnerre
de l'artillerie ne se fait pas encore entendre .
Trois fois seulement, on a cm percevoir des
coups de canon dans le lointain, mais ce fut de
courte durée. A en j uger par la très faible inten-
sité du son. les batteries j aponaises sont encore
très éloignées.

L'incendie de la ville continue
Dans la nuit, les Japonais ont tenté d'attein-

dre les dix-huit portes du mur extérieur de Nan-
kin où une partie importante des troupes avan-
ce vers la porte de la Gloire. Les combats se
livrent dans les collines autour de Nankin, pen-
dant aue l'incendie de la ville continue.

Les efforts de médiation sont poursuivis
La presse chinoise rapporte que l'ambassa-

deur d'Allemagne. M. Trautmann. poursuit ses
efforts de médiation. Il existe de nombreux si-
gnes que les chefs du gouvernement désirent
ouvrir des pourparlers de paix. Cette impres-
sion s'est traduite par des achats considérables
de bons d'Etat et de chemin de fer chinois.
Les Japonais demandent la démission de Chang-

Kai-Chek. — Nankin n'est pas le but final
TOKIO, 9. — Selon le j ournal «Asahi», le gou-

vernement j aponais pose comme première con-
dition sine qua non à l'ouverture de pourparlers
de paix avec la Chine, que le maréchal Chang-
Kai-Chek démissionne. Ensuite le Japon verra
si la Chine est définitivement résolue à changer
d'attitude.

Selon le «Hochi-Hochi» le général Sugiyama ,
ministre de la guerre s'est rendu hier à la pré-
sidence du conseil pour informer le prince Ko-
noye que les chefs militaires nippons ne con-
sidèrent pas la prise de Nankin comme le but
final , mais qu 'ils estiment que les Japonais de-
vront riposter aux attaques chinoises tant que
la Chine opposera une résistance au Japon. '

L'encerclement de Nankin
L'encerclement de Nankin est maintenant com-

plet, a déclaré à la presse le porte-parole de
l'armée japonaise. Il a rappelé que l'encercle-
ment s'étend à l'est et au sud de la capitale.
L'autre moitié est constituée par le Fleuve
Bleu dont les troupes chinoises tiennent la rive
gauche. Les autorités militaires japonaises ont
publié une note demandant aux autorités étran-
gères de retirer de l'ex-zone des opérations mi-
litaires tous les navires et véhicules leur appar-
tenant. Les autorités japonaises déclinent toute
responsabilité pour les dommages qui pourraient
éventuellement être causés aux navires et véhi-
cules étrangers laissés près des zones militaires
makré cet avertissement

Un aérobus se jette contre
le flanc d'une colline

Un mort ( quatre blessés

LYON. 9. — Un avion bi-moteur. de la ligne
Paris-Marseille, p arti mercredi de Ly on à 13 h. 20.
est tombé mercredi p rès de la commune de St-
Sauveur (Drôme) .

On app renait un p eu p lus tard que l'avion,
égaré dans le brouillard, se heurta à une monta-
gne. Le radio-télégrap histe Jannon a été carboni-
sé. Le p ilote Risser grièvement blessé ; le ser-
veur et trois p assagers sont légèrement blessés.

Le barman sauve les trois passagers
L'avion qui assure le service de la ligne Pa-

ris-Marseille et qui a fait une chute dans la Drô-
me trompé par le brouillard et volant à une hau-
teur de 900 mètres, heurta le pic du Pas de la
Motte de 1200 mètres d'altitude, qui fait partie de
la chaîne de Roche-Courbe. Aussitôt après le
choc le feu a pris à l'appareil. Le radkvtélégra-
phiste de bord est mort carbonisé, le pilote a été
gravement brûlé, le barman est absolument in-
demne. C'est sans doute à ce dernier que les trois
passagers doivent de ne pas avoir été brûlés vif ;
il s'est en effet porté immédiatement à leur se-
cours et les a fait sortir de l'appareil avant que
les flammes n'aien t atteint leur compartiment.
Ces trois passagers ne souffrent que de contu-
sions mul t ip les.

Aux Assises de la Seine
Assassin de son enfant, une
brute est condamnée à mort
PARIS, 9. — Le jury de la Seine a rendu mer-

credi son verdict dans l'affaire dite «du carre-
four de la Belle Epine ». dont les débats duraient
depuis trois j ours.
. Près du croisement de routes, ainsi dénommé,
à auelques kilomètres au sud de Paris, on trou-
vait , le ler j anvier dernier, dans un taillis, le
corps d'un enfant portant de nombreuses ecchy-
moses et qui semblait avoir séj ourné là q uelque
temps. L'enquête tut.lon gue , mais finit par établir
l'identité de la petite victime et par découvrir,
du même coup, celui qui avait été son assassin
et qui n 'était autre que son propre père, un nom-
mé Frédéric Moyse. Celui-ci. qui avait eu cet en-
fant avec une demoiselle Tanneau , s'était marié
depuis avec une autre femme, mère elle-même de
deux fillettes, et les dépositions des voisins ont
établi quel enfer fut la vie de la petite victime,
sans cesse battu e et privée de nourriture par son
père et sa marâtre.

Moyse a touj ours nié avoir tué l'enfant. Son
explication est que , celui-ci s'étant tué acciden-
tellement en tombant dans l'escalier de la cave,
il avait transporté son corps au carrefour de la
Beile-Epine afin , précisément, de ne oas être
soupçonné de l'avoir tué. Mais la déposition du
médecin-légiste établit que l'enfant était mort
étouffé, probablement sous un oreiller

Pas un mot de regret
Tout au long des débats, Moyse et sa femme,

dont la participation au crime n 'a oas pu être
établie, mais qui s'est conduite avec la petite
victime d'une manière révoltante, n'ont pas eu
un mot de regret , pas même lorsque la mère
du malheureux enfant a déposé et raconté le
calvaire qu'elle avait subi du fait de Moyse, qui
se servait de sa puissance paternelle pou r ïa
faire chanter.

L'avocat général a réclamé la peine de mort
contre Moyse. en aj outant que j amais encore il
n'avait demandé une tête avec moins d'hésita-
tion et. malgré une émouvante plaidoirie de Me
Raymond Hubert , le j ury a rendu un verdict
affirmatif , sans circonstance atténuante.

En conséquence , Moyse a été condamné à la
peine de mort.

Ouant à sa femme, elle a été condamnée à
cinq ans d'emprisonnement et 2000 francs d'a-
meniif»

La guerre civile en Espagne
Dans le secteur de Madrid les combats ont

repris
MADRID, 9. — Au début de la matinée les in-

surgés ont déclenché une très forte action dans
le secteur de Villanueva délia Canada à 2 km.
au nord de Brunette. L'action fut extrêmement
violente, des deux côtés les pertes furent assez
sensibles. Les Insurgés ont eu toutefois à souf-
frir particulièrement du feu meurtrier déclenché
par les gouvernementaux, lors de leur première
attaque. 

Les projets matrimoniaux de la
famille royale de Belgique démentis

LONDRES. 9. — Par l'intermédiaire de son
homme d'affaires, le duc de Portland a fait pu-
blier dans la presse une lettre démentant toutes
les suggestions reproduites par certains j ournaux
concernant la visite du roi Léopold de Belgique
et de la reine Elisabeth à Welbeck Abbey.

Les rumeurs reproduites par la presse ne repo-
sent sur aucun fon dement.

Le roi Léopold de Belgique et la reine Eliza-
beth ont quitté Welbeck Àbbey mercredi après-
midi pour Londres.

Gros incendie à (Londres
Le marché couvert de RochSa e en feu

LONDRES. 9. — Un violent incendie s'est dé-
claré à la fin de la soirée de mercredi, dans ie
grand marché couvert de RochtaL Ce n'est qu'a-
près plus de trois heures d'eiiorts que les pom-
piers purent se rendre maîtres du fléau. Les
dégâts sont considérables, d'importantes réser-
ves de marchandises et d'approvisionnement
pour Noël ayant été détruites. On croit que
l'incendie est dû à un court-circuit.

LE TEMPS QU'IL FERA
Le temps probable pour vendredi 10 décem-

bre : Très nuageux à couvert . Encore de la
pluie ou de la neige. En plaine, température voi-
sine de zéro.

Crimes de frontière
Huit mille Haïtiens tués sur

territoire dominicain
PORT-AUX-PRINCES, 9. - Le président de

la République d'Haïti, M. Vincent, a déclaré à
la société de presse, qu'au moins huit mille Haï-
tiens ont été tués sur le territoire dominicain
depuis le mois d'octobre. M. Vincent a ajouté
oue ces meurtres ne sauraient être aualifiés d'in-
cidents de frontière, mais d'assassinats commis
•n territoire dominicain.

A l'Extérieur

Arrestation mouvementée
du meurtrier «3e St-Cioud

PARIS. 9. — L'assassin de l'agent immobilier
Lesobre a été arrêté mercredi.

Le meurtrier est un Allemand demeurant à
Saint-Cloud, nommé Sauerbey, déjà condamné à
Prague.

Voici les circonstances qui amenèrent son ar-
restation: On avait trouvé auprès de la victime
une carte de visite au nom de M. Schott. Ce der-
nier, interrogé, déclara qu'il avait un neveu,
charmant garçon, M. Frommen. qui avait dis-
paru dernièrement. Ce jeune homme fréquentait
un mauvais sujet. Sauerbey,- malgré les avis de
sa famille.

Les inspecteurs de police n'en demandèrent
pas davantage et mercredi ils se présentaient
au domicile de Sauerbey. , Ils furent reçus à
coups de revolver, mais, oien que blessés, ils
purent s'emparer du malfaiteur après lui avoir
asséné un coup de marteau sur la tête.

Le meurtrier habilement cuisiné, avoua avoir
assassiné M. Lesobre.
Sauerbey avoue être l'auteur de trois autres

crimes
Interrogé cette nuit, Siegfried Sauerbey a

avoué son crime. Il a aussi déclaré qu'il était
l'assassin de Miss Koven, jeune artiste améri-
caine, disparue mystérieusement en juillet der-
nier, et de Roger Leblond. jeune homme trouvé
assassiné dans son automobile dans une rue dé-
serte à Neuilly. ainsi que du chauffeur Foussy.

A 105 ans, une Italienne fait des tournées de
prestidigitation dans les casernes de son

pays... — ...accompagnée de sa fille
qui, à 76 ans, fait des poids et sou-

lève trois soldats
ROME, 9. — Distraire les soldats dans les ca-

sernes , par un petit spectacle de music-hall peu
coûteux , c'est bien , s'est dit le commandant
de la place de Florence. Mais il est préférable
que les artistes aient l'âge canonique. Cet of-
ficier supérieur a dû tout de suite se rassurer
sur les deux femmes — la mère et la fille — qui
se produisent ces jours-ci dans les casernes
de la capitale toscane. La mère fait de la pres-
tidigitation ; la fille «fait des poids». La pre-
mière, Fortunata Righizzi , a 105 ans; la deu*-
xième, 76.

La prestidigitatrice est née en 1832, à Reggio
di Emilla , elle est veuve d'un capitaine qui com-
battit aux côtés de Garibaldi et qui fut tué aux
portes de Rome en 1870. Ancienne maîtresse
d'école , l'autorité militaire lui a permis de se
produire chez les j eunes recrues. Et elle gagne
ainsi modestement sa vie, affirmant que c'est
grâce à l'habitude de boire du bon vin qu'elle
s'est assurée son enviable longévité.

Quant à sa fille , elle semble prendre le même
chemin. Elle soulève sans effort trois soldats de
taille moyenne. Et elle dit à ses spectateurs en
souriant, au moment de leur tendre la sébille:

— Ah! si vous m aviez vue il y a seulement
30 ans! Ce n'est pas trois soldats que je soule-
vais, mais sept, et sans effort ! »

STOCKHOLM. 9. — D'après U Af tonbladet ».
le p rof esseur Sandstrcem, directeur de l'institut de
météorologie et d'hy drograp hie, a déclaré que
l'hiver 1937-1938 serait très doux, le Gulf -
Stream s'étant rapproché du continent et ses
eaux, ayant cette année, une temp érature assez
élevée.

Diverses données scientif iques conf irment cet-
te assertion.

L'année 1938 sera sèche et chaude.

Un savant suédois annonce que
l'hiver sera doux

Chronique jurassienne
Au Cernil. — Une visite qui amène des compli-

cations.
(Corr.). — On a jugé nécessaire, en raison

de l'extension menaçante de ïa fièvre aphteuse,
de prendre des mesures à rencontre d'un agri-
culteur du Cernil qui a hébergé, de samedi à di-
manche, une connaissance venant du pays de
Montbéliard où a sévi cette épizootie. L'agri-
culteur en question a sa ferm e sous séquestre
renforcé. Celui-ci est d'une durée de vingt jours
mais on espère pouvoir le lever sous peu. En at-
tendant , toutes relations sont interdites et les
enfants ne vont pas à l'école.
A Tramelan. — Braconnage.

Le gendarme Qigon , de Tramelan. accompa-
gné de son collègue Simon , des Breuleux , et du
.tra rde-chasse Chopard en tournée d'inspection ,
ont pris en délit de braconnage, au lieu dit « Les
Craz », un citoyen des Genevez. porteur d'un fu-
sil de chasse et de cartouches.
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JOTJRNAï, QUOTIDIEN ET FEUILLE D'ANNONCES, PARAISSANT A LA «2HAUX-DE-FOND3

PAR

1ERM D'RQR RIVES
? 

D E U X I E M E  P A R T I E
LE SORCIER JAUNE

CHAPITRE VIII
L'Ouanga

— Ça ne peut être que le bougnoul (Bougnoul,
nègre en langage maritime-colonial) qui a été
le lui passer. Faut-il être piqué , tout de même 1

L'obj et passait de mains en mains.
— Regarde un peu voir ce qu'il y a dans le

sac, dis , veux-tu, Le Duff , demande Pérando cu-
rieux au Breton qui examinait avec attention le
gri-gri.

— Si c'est égal à Coquelune.
Le Rochefortais consentit.
— A votre contentement, les gars.
Le gabier saisit son couteau, décousit le cuir

et ouvrit en deux l'une des bizarres poohettes. Il
s'en échappa une poudre, impalpable, de couleur
j aunâtre, comme du pollen ou du safran qui em-
plit instantanément l'atmosphère d'une odeur
acre.

— Ce que ça peut puer, ce truc-là, s'écria Mas-
selet ! Mince alors. Flanque donc cette salope-
rie-là par le hublot , Le Duff , et vite.

Mais le Breton n'obéit pas. Il tournait et re-
tournait entre ses gros doigts tout noueux le
petit sachet maintenant vide.

Soudain il poussa un juron !
C'est qu 'il venait de s'enfoncer très profondé-

ment dans la paume, une aiguille à coudre rouil-
lée qui se trouvait dissimulée dans la doublure
de peau du sac.

— Bien sûr, un scapulaire du diable que c'est,
fit-il en pâlissant, plus d'effroi , certes que de
douleur, tandis qu'il arrachait la tige d'acier fin,
plantée dans sa chair....« Un sort qu'il a voulu jeter à la patronne,
tiens donc, probable, en allant crocher ça de
nuit, autour du cou de sa statue... A sa place
moi qui aurais peur 1 »

Et comme les autres convives sceptiques haus-
saient les épaules, ricanaient, le gabier se mit
en colère, f rappa la table de son poing :

— On voit bien, tas de Pelletas, que vous sa-
vez pas seulement, vous autres, ce que c'est
qu'un sorcier ! Chez moi, près de Lézardieux, il
y en a un vieux qu'est venu s'installer, dans une
masure à moitié en ruine de la lande, il y a qua-
rante ans et plus, sans qu 'on sache d'où il sor-
tait. Il en vend des machines comme ça !...

— Va donc à l'infirmerie, andouille, et fais-toi
mettre sur ta piqûre un désinfectant ; tu feras
mieux que de continuer à conter des bobards à
la noix pareils, conseilla Pérando d'un air très
supérieu r, d'esprit fort...

— Des bobards. Eh, c'est vite dit, rétorqua
l'aide T. S. F. Canéza, qui était entré, quelque
temps avant, dans le poste.

Ce grand Pyrénéen osseux était un peu I'o"
racle du bord, tant en raison de ses fonc-
tions que d'une instruction supériere et d'une
expérience plus vaste.

— Quand j 'étais aux Messageries, poursuivit-
il en s'accoudant entre Coquelune et Masselei
j 'ai vu à Fort-de-France des nègres qui fabri-
quaient des amulettes exactement dans ce goût-
là. Des « ouangas » qu 'ils appellent ça. Il y a
des «ouangas» d'amour, des «ouangas» de hai-
ne aussi. Celui-ci c'en est un d'amour . Les deux
aiguilles , — car, vous voyez, il y en a une autre
dans le sac, — représentent l'homme et la fem-
me. Tout amoureux qui trouve moyen de faire
porter son « ouanga », sous un prétexte par sa
« doudou » réussit à s'en faire aimer

La table écoutait attentive et prati quement
bouche bée.

— Ce que c'esit tout de même d'être savant !
émit Coquelune admiratif.

— Oui, çui-là slûr qu'il en sait gros, appuya
le gars de Paimpol.

— Et j e puis même vous avouer (Canéza sou-
rit une seconde à un souvenir agréable) que le
truc m'a servi deux fois à deux escales différen-
tes, et qu'il m'a permis d'arriver à mes fins très
rapidement..., alors que sans ça, j e crois bien,
que j e me serais brossé à fond I...

A ce moment, le cuisinier entr'ouvrit la porte
du poste.

— Eh vous autres, appela-t-il, la vedette qui
rapplique déj à. A dû y avoir un accident. La vi-
gie vient de signaler qu'elle voyait quelqu'un de
couché dans la « chambre » sur une civière.

Les causeurs se poussèrent dehors.
— Tout ça, ça n'est pas catholique..., commen-

ta Le Duff que sa main faisait visiblement souf-
frir, en arrivant sur le gaillard.

« Hier, un bonhomme à la mer, du sang sur
I'étrave et c't'histoire de scapulaire de Satan...
Auj ourd'hui un autre blessé, un mort même peut-
être aussi donc. Et ma patte qui enfle à présent ,
comme un ballon , tonnerre de chien ! Le doc-
teur va avoir à faire ! »

» » *
De fait la tâche professionnelle de Le Feutre

s'était compliquée sérieusemenut depuis vingt-
quatre heures î •

Outre Ouaglouglou auquel, d'urgence, dans la
nuit , il avait extrait le proj ectile, heureusement
logé dans les muscles de l'épaule, il s'était vu
contraint, d'une part, de ranimer Myriem-Ouar-
da dont la syncope se prolongeait après la scène
de la crypte... et qui est plus, de pratiquer toute
une série de pansements sur la personne de d'O-
rignoIes !

Le descandant du Flibustier était, en effet ,
mal en point, quand — après s'être finalement
avisé qu 'il manquait au groupe des prétendants
en train d'émettre des commentaires passion-
nés autour de Myriem mal remise, dans la salle
du trône de Minos — il l'avait, éclairé par Li et
aidé de Le Chatelier, découvert, tout au bas
des marches, l'arcade sourcillère fendue, un bras
démis, deux côtes cassées.

On eût dit qu 'il avait été renversé et puis pié-
tiné par un animal en fureur !

— Bien fait pour lui . Ça lui a cuit de ne pas
aimer « mes » histoires ! avait soufflé Jussieu,
du ton d'un homme qui se frotte les mains, en se
pencliant , un peu plus tard , sur le médecin occu-
pé à laver les plaies de la tête avec de l'eau que
le cardien des ruines était allé puiser.

Et c'était pleinement convaincu, semblait-il ,

qu'il avait achevé dans un chuchotement plus
bas :

— Le taureau de Poséidon ne l'a pas raté..
C'est dommage qu'il n'ait pas eu le temps aussi
de me démolir Mercadier... Ça m'eut fait encore
plus plaisir !... Mais patience, celui-là, non plus,
ne perdra rien, non, pour attendre !

Le Feutre n'avait pas répondu et avait envoyé
Ho-Cheng chercher dans les fontes du cheval,
qu'il avait monté en venant, la trousse portative
de campagne qu 'il emportait généralement lors
d'une excursion un peu longue.

La plaie l'inquiétait réellement ; il craignait
une fracture du crâne et il trouvait que son bles-
sé était bien long à revenir.

D'ailleurs il s'était fait très vite une théorie
qu'il jugeait saine sur les phénomènes dérou-
tants dont il venait d'être le témoin , théorie qu'il
se souciait peu de discuter pour le moment avec
un Jussieu exalté au point d'admettre, sans con-
trôle, n'importe quelle fantasmagorie...

...A quelque chose malheur est bon !
L'accident devait lui permettre (conséquence

certes bien imprévue des expériences du Roi
d'Assur et des incantations de Li) d'avoir enfin
avec Myriem la conversation explicite qu'il
souhaitait tant d'obtenir d'elle depuis qu'il l'a-
vait retrouvée.

Ç avait été naturellement , et sans que qui-
conque parût s'en étonner, même son mari , qu'el-
le était montée près d'André dans la carriole pri-
mitive où, sur une litière de paille, on avait cou-
ché d'OrignoIes, lequel n'avait encore . repris
qu'une connaissance assez vague.

De toute la durée du traj et de retour, j usqu'à
Candie, elle avait parlé d'abondance, en phra-
ses brèves, rapides, hachées, murmurées d'une
voix très basse dans le ferraillement des roues,
les cahots de la caisse mal j ointe, veuve de toute
espèce de ressort !

Et Le Feutre comprenait maintenant ce regard
de souffrance contenue, de désolation qui avait
remplacé la j oie et l'espoir dans les deux gran-
des prunelles mauves quand elles s'étaient fixées
sur lui..., dans l'antre bizarre de la Gorgone...

— Si vous saviez, si vous saviez...
Son père mort , « elle » avait été traînée de

force à Angora , confiée au harem de Zoug-bey,
une créature d'Enver-Pacha , celui-même qui s'é-
tait — elle l'avait appris depuis — fait une gloi-
re de signer l'ordre d'exécution de Chekret .

Et le bourreau , classiquement , s'était épris
avec violence de la fille de sa victime...

—...Un j our j e fus mise en demeure de l'épou-
ser dans la semaine par un ordre formel de Ké-
mal . J'obtins un délai et, sachant que Bernard

LE SORCIER WIME
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Soumission pir Dois de ieo
L'Etat de Neuchâtel met en vente, par voie de soumission, avant

abattage et aux conditions habituelles des enchères , environ :
230 stères quartelage hêtre

10 sléres gros rondins hêtre
20 stères petits rondins hêtre
50 stères quartelage sapin
10 slères dazons

qui seront façonnés cet hiver dan s la forêt cantonale de IMoi'ou.
Tout le bois sera ¦! port de camion.

Les amateurs sont priés de Be procurer les formulaires de sou-
mission anorès du soussigné qui les recevra en retour jusqu 'au
ainil i 13 courant , â 17 »/s heures.

Ouverture des soumissions au bureau, Marché 18, le lundi 13
décembre 1937. à 17 '/« heures .

La Chaux-de-Fonds, le 4 décembre 1937. 16670
L'Inspecteur des forêts du Vma Arrondissement.

1 CIDUERIE 1
¦ DE MORAT 1

Succursale de La Chaux-de-Fonds
SERRE 79 -

rçj- .'i:.:i:;!1 ^̂ ^H
j Verre non compris i

M 'fi litre i

KirSCh pur de Norat Fr. 4.50

KîrSCh pur du Righi » 4.80

Prune véritable . 4nComparez ! » 4«*U

Marc vieux . 3.— i
Pomme extra > 2.80

H Rhum ïïïï£V"J"" . 4.50 il
H 

Cognac ^ d̂e 5 5Q M

POrtO rouge et blanc > 2.30

Malaga authentique
et garanti 5 ans d'âge > 1.50

Nous ne reprenons en échange
que nos litres portant nos éti-
quettes. 16603 ,

§ 

Montres soignées
en tous genres :
acier, argent et or

H. VOIROL
il , CHARRIÈRE , 51
Vente à crédit

fl r I I  sonnerieRégulateurs 42..
n »  il Bons réveils garaiilifRéveils ~s3p

Chez de l'iélro. rue Léopold
Robert 74. La ('hiiux-i)e-fonds

|§ Impôt Mill el taxe le pompe W
Date cl'<feCiti<feanc«B «de la clnaa iéme scërle:

Lundi 20 décembre 1931
Les paiements se font dès maintenant à la Poste ou au Bureau des
contributions, Serre 8», 1er étage. DIRECTION DES FINANCES
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I
Jussieu, le banquier, qui avait été autrefois en
relations avec mon père, se trouvait à Angora...,
j e lui fis tenir un billet, le suppliant de me sau-
ver, d'user de son crédit immense, de l'influence
qu'il avait acquise sur le futur Qhazi , pour m'é-
viter une telle union... Je me serais tuée, plutôt
Oh !... j'y étais bien résolue !...

Et Jussieu était venu... et dès les premières
entrevues il s'était épris à son tour, de la Rose
d'Orta-Keuï.

« Il m'offrait de devenir sa femme. Il semblait
bon, ne m'inspirait aucune répugnance, au con-
traire. Et , vous me pardonnerez, André , n'était-
ce pas le seul moyen que j'eusse d'éviter mon
sort..., le sort affreux qui m'attendait s'il n'était
pas intervenu : le suicide ou bien l'esclavage
entre les bras d'un assassin.

« J'ai dit oui. Vous auriez peut-être le droit
de me le reprocher, si j e m'étais trouvée forcée
de trahir , plus tard , mon serment... »

Alors Jussieu 1 avait achetée, avait dépensé
pour l'avoir une somme considérable et bien que
Zoug-Bey fût puissant , avait fini par l'emporter.

« L'heure était donc venue pour moi de te-
nir mes engagements. Je sus pourtant tempo-
riser, me refuser sous des prétextes de mauvaise
santé, de pudeur... Et cela dura tout le temps
que nous demeurâmes encore sur le territoire
ottoman. Mais, comme nous passions à Athènes,
et qu 'il me devenait vraiment impossible de ré-
sister à une passion qui se faisait plus impérieu-
se, plus pressante, plus persuasive à la fois,
Bernard tomba soudain malade... le début de ces
crises de coeur, auxquelles j e devais, — par la
suite, — assister de si fréquentes fois.

...Bientôt, après une série de consul tations
des diverses sommités médicales, appelées, d'ur-
gence, de France et d'Angleterre, Jussieu avait
dit à Myriem :

— On m'interdit formellement, — c'est provi-
soire, je l'espère, mais cela peut durer des mois
— de remplir mon rôle de mari. Mais vous por-
tez pourtant mon nom... Vous êtes ma femme
aux yeux du monde et quoiqu 'il arrive, J'entends
bien exiger de vous — ses accents s'étaient faits
durs , presque méchants, ce soir-là, alors qu 'il
était galant et courtois de coutume, — une fidé-
lité absolue !

C'est ainsi qu 'un hasard heureux avait per-
mis à la j eune femme de se conserver pour Le
Feutre qu 'elle espérait touj ours revoir.

— Mais pourtant ces hommes, tous ces hom-
mes qui tournent sans cesse autour de vous,
ils ne le font pas sans esooir , avait obj ecté le
médecin avec une trace d'humeur j alouse.

— Que vous êtes cruel, André. Ne sachant

pas si vous viviez, ce que vous étiez devenu , à
certains moments, faible et seule.» craintive
aussi, car mon mari devient de plus en plus
bizarre, il m'est arrivé de souhaiter trouver un
appui , un soutien. J'ai été coquetet , j e l'avoue*
avec des hommes qui me plaisaient. Compre-
nez-le, Ne suis-j e pas femme ? N'avais-j e pas,
comme toutes mes soeurs, besoin de me sentir
aimée, protégée, entourée surtout de cette ten-
dresse qui me manque tant ?... Mais j'ai été
vite déçue. Chez tous ceux à qui j e montrais
une attention plus marquée, je n'ai trouvé qu 'une
seule chose, touj ours la même, le désir... Peut-
être, après tout, eus-j e cédé par lassitude, par
ennui , par désoeuvrement, à la fin , mais mon
mari trouvait moyen d'écarter tous mes soupi-
rants. On eût dit qu 'il leur faisait peur. ,

« Il en est pourtant qu 'il ne put pas réussir à
éloigner... qui se montrèrent plus tenaces.. Sans
doute ne le craignaient-ils point Ce sont nos
hôtes d'auj ourd'hui. Mais aucun de ceux-là , au-
cun, ne m'inspire de vraie sympathie... Je sens
trop qu 'ils ne souhaitent qu 'une chose : me met-
tre à leur tableau de chasse 1

€ Et voici , — est-ce une vengeance ? — comme
un fait exprès, que Bernard me force à être plus
aimable, voire même, provocante avec chacun
d'eux. «

« On dirait qu 'il a fait de moi comme l'enj eu
de j e ne sais quelle monstrueuse, quelle affreuse
partie. Vous avez pu voir n'est-ce pas, cette
horrible figure de proue ! J'ai eu beau pleurer
et gémir André , je crains qu'il ne soit fou.

« Depuis un an, c'en est fini , de la vie, mon
Dieu supportable , que j e menais auprès de lui.
Depuis qu 'il a repêché Li, il est de plus en plus
étrange. Je vous jure que j'ai peur, même depuis
que vous êtes là I

< Vous êtes brave et fort , c'est un fait Mais,
savoir si vous parviendrez à éviter la tragédie
qui me menace, j e le sens? ? Dans un moment de
passion, de colère, ou sous l'influence maléfique
de son Chinois, que ne peut-il imaginer ? A
quelles extrémités néfastes peut-il tout à coup se
porter... Et les autres, leur rivalité , bien plus
que leur désir de moi peut les entraîner à des
aotes que j e redoute tout autant...

« Ah , André , que ne puis-j e donc, en un coin
tranquille de France, être votre femme ! votre
femme. Rien n'emnêche que j e le sois, si le Des-
tin nous est propice, telle que j e me promis à
vous. »

Elle avait dû quelques instants s'interrompre,
parce que d'OrignoIes, gémissant, demandait à
boire.

Sa soif délirante étandhée le blessé s'était ren-

dormi, d un lourd sommeil, mi-comateux et My-
riem avait repris :

— J'ai pensé bien souvent, depuis que la vie,
généreusement, nous remit en face l' un de l'au-
tre, à tout raconter à Bernard. S'il était nor-
mal , de bon sens, comme il y a six mois enco-
re, j e n 'hésiterais pas une seconde. Cet aveu-là
m'aurait permis d'éviter les angoisses présen-
tes. Mais quelle crise ne . risquerai-je pas de
déclancher actuellement

« J'ai même peur , parfois , qu 'il se doute de
quelque chose entre nous. Je n'ai pas été, j e le
crains, assez maîtresse de mes réflexes, quand
cette chikate, vous savez bien , l autre j our,
chez Hadj -Tembi... Je crois bien qu'il a remar-
qué mon trouble évident. Et depuis.- il me parle
tout le temps de vous, vante continuellement
vos mérites. Il cherche à savoir , c'est certain ,
me scrute de ses prunelles aiguës pendant qu'il
me rapporte un trait ,une réflexion de vous et
j e suis alors obligée de dissimuler, de répondre
évasivement. d'affecter même une indifféren-
ce de commande, quand j e suis fière , très fiè-
re de vous. C'est un supplice, mon ami, quand
on aime comme nous nous aimons.»

La carriole allait pénétrer sous la voûte de
la porte du Doge, avant que d'entrer dans Can-
die. La petite troupe de cavaliers se resserrait
autour du char.

Le Feutre eut tout juste le temps de dire ra-
pidement à voix basse :

— Comptez sur moi quoiqu 'il arrive. Mon
plus cher désir est celui que vous exprimiez
tout à l'heure et, s'il survenait quelque crise,
vous pouvez compter également sur le Chate-
lier, sur Morelle. Ce sont des amis ; ils sau-
ront. Leur autorité , au besoin , pourrait s'op-
poser aux folies qu'«on» serait tenté de com-
mettre !

* * *
Lorsqu 'il eut achevé de plâtrer les fractu-

res de d'OrignoIes, et que celui-ci , remonté par
une piqûre de caféine, eut été couché dans le
cadre d'une des petites chambres privées ad-
j acentes à l'infirmerie, Le Feutre s'enquit de
Ouaglouglou.

— Il va aussi bien que possible, lui répondit
l'infirmier , jeune homme gras et lymphatique ,
mais qui , sous son aspect mollasse, s'était ré-
vélé compétent .
».« I! n'avait que 37°4, quand j'ai pris la tempéra-
ture, comme vous l'aviez dit à cinq heures. La
plaie était extrêmement nette lorsque j' ai refait
le pansement II a mangé normalement , et d'un
excédent appétit et pour l'instant, ma foi , il dort.

« „Vous plairait-il de voir, maintenant, le ma-

telot qui vous attend dans la salle de consulta-
tion , reprit-il. Sa main m'a paru avoir un très vi"
lain aspect.

De fait , sitôt qu'il eût j eté un premier coup
d'oeil sur la paume de Le Duf f qui , l'air résigné
l'« espérait » dans la pièce voisine, le médecin
fit la grimace.

Autour de la piqûre d'aiguille , à peine visible
sous l'enflure, les chairs étaient tuméfiées, noi-
râtres, déj à oedémateuses, presque corrompues
par endroits...

Une gangrène virulente 1
— Tu aurais dû me montrer ça plus tôt , mon

petit, nom d'un chien I gourmanda-t-il un peu
sévère. Ta main n'est pas belle, tu sais, tu as eu
tort d'attendre ainsi.

— Plus tôt , mais y avait pas moyen, monsieur
le docteur. Ça non dame ! Vous étiez déj à em-
barqué dans la vedette qui vous ramenait avant
que j e me sois piqué avec cette sale aiguille du
diable !

Le médecin eut un haut-le-corps.
Comment, cet homme s'était piqué, il n'y avait

pas plus d'une heure , et la plaie présentait déj à
l'apparence d'un mal infecté , négligé depuis plu-
sieurs j ours.

C'était pourtant bien la gangrène ! Il en avait
assez soigné à l'hôpital d'Orta Keui. Avant d'es-
sayer de comprendre, il fallait agir sans tarder.

Il fit apporter deux ampoules du sérum qu 'il
avait trouvé autrefois à Constantinople , sérum
passé depuis longtemps dans la médication cou-
rante, et pratiqua une inj ection intra-musculaire
massive.

Puis il questionna le Breton.
— Voyons, explique-moi comment et avec quoi

tu t'es piqué ?
— Au poste, après qu 'on eut soupe, j'ai voulu

ouvrir un gri-gri qui doit être à ce soutier nègre
qu 'est tombé à l'eau hier soir, raconta Le Duff
posément et qu'un copain avait trouvé autour du
cou de la statue qu 'est gréée sous le bout de-
hors... Y avait dedans une poussière j aune, qui
puait ferme et une aiguille sur laquelle j'ai fermé
la main sans faire attention, aussi donc. Un sale
ustensile de sorcier que j e dis, monsieur le doc-
teur.

Et Le Feutre qui avait émis un : «De sorcier ?»
dubitatif dut subir l'histoire tout entière du «sca-
pulaire de Satan».

Il parvint enfin à faire taire l'intarissable
« brezounec », sonna un plant on de service... le
pria d'aller demander l 'obj et suspect au timonier
Coquelune qui l'avait trouvé.

(A suivre.)
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GENÈVE
Match Urania-Chaux de Fonds

M 8.01 dép. La Locle Vil le  arr. 21.07 i
: tM8 . La Cnaui-de Fond» » 20.68 1
y 10 06 arr. Genève dép. 19 02 pt

Prix a III* eL Siart. T D. compr.
Dèa Le Locle-Ville Fr. 13.95
Dès La Chaux de Fonds Fr. 11.85

Aucune obligation d'assister au match.
— Nomore de places limité — 18781

Renseignements el inscriptions jusqu'à samedi
soir aux Guichets des Billets îles gares de
Lu (îhaux de F.is et Le Locle-Ville , et Agences
i Traiisex » el < Voyages et Transports S. A. >

Pour les fêtes \

Lustres
Lampes

Liseuses
Fœhn

Radiateurs
Grille-pain

Fers à repasser
Etc., etc.

Prix avantageux

FR. HEU/
O. • Jean richard, 1 i.
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' Chaussures
Chaudes
pour enfants

Jolis modèles en velours

évitent les
refroidissements
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PLACE NEUVE 2
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Il vous faut

nne c o i f f u r e  mod erne
une permanente Impeccable
Ne tardez pas Mesdames , faites faire votre permanente à paitlr d'auj ourd'hui

AU SAEON WCBER DŒPP
Rue cfiare l'Hannel-dc-VllIae S lél 23.519
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taWÉIIÉG
Ieune homme, 16 à 18 ans, ro-
buste, travailleur, est deman-
dé pour la fin de l'année dans
matrasin de la ville. — S'adr.
au bureau de «L'Impartial» .

iR/8.)
On deanantle aaaaa*

jme i
nour niderau magaoïn. —S'adres-
ser «Au Ver a Suit* » rue l.eo-
pol'l Kii Oeri 27 16792

A vendre
ou

à louer
une tenue nom .a partit- ue 12 piè-
ces de béiail . pourvue d'eau et d'é-
lecinci te , siuèe » Va d'heure ne 2
nans et 2 laiteries Terre** bien
entretenues ei d'un excellent rap-
non. — S'adresser au bureau de
I 'I MPAHTIAI ,. 167/8


